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SAINT-PÉTERSBOÜRG, 10 mai. 
L’entrée solennelle de S. M. le shah de Perse 

á St-Pétersboarg a eu lieu aujourd’hui, 10 mai,
¿ une heure aprés.midi. La capitale s’est de 
nouveau décorée et pavoisée ponr célébrer l’ar- 
rivée de Tauguste voyageur. Bes drapeaux aux 
couleurs nationales flottent partout, entremé- 
lés de drapeaux blancs á bords verts avec le 
Lion et le Soleil. Sur plusieurs points les 
balcoQS sont ornés du baste du souveraiu de la 
Perse, entouré de fleurs et de verdure.

La perspective Nevsky, cette principale ar- 
tére de notre capitale, présentait depnis 11 
heores du matin l'aspect le plus animé et le 
plus pittoresque. Une foule imraense se pressait 
le long des trottoirs de cette rué sans pareille 
par sa longupur et sa beauté. A tous les carre- 
fours se tenaient les musiques militaires des 
régiments de la garde impélale. ,11 n’y avait 
pas de déploiement de forcea militaires, 
et le public, animé de la plus cordiale cu- 
riosité, était accouru pour saluer le premier 
soaverain de l’Orient qui vient yisiter la capi­
tale de la Russíe,

A une heure precise le cortége a quitté la gare 
da chemin de fer Nicolás. Une escouade de gen­
darmes ouvrait le défilé. Venait ensuite un pe­
lotón des cosaques de l’escorte particuliére de 
S. M. l'Empereur, suivi des différents détache- 
ments mnsulmans, qui poussaient des acclama- 
tions et agitaient lenrs sabres étincelant au 
Boleil.

S. M. l’Empereur et S. M. le shah étaient 
en voitnre déconverte attelée ¿ la daumont et 
entourée de piqueurs au costume blanc, rouge 
et or.

Sa Majesté Persane portait un uniforme noir 
& broderies de diamants, avec des épanlettes 
également enrichies de diamants. Sur son bon- 
net en fourrure d’agneau noir brillait one 
magnifique aigrette de diamants, d’une gros- 
seur extraordinaire et d’une eau incomparable. 
Des acclamations retentissantes ont accueilli 
partout Tapparition des deux Souyerains.

La voiture impériale était suivie d’un se- 
cond détachement de cosaques de l’escorte 
particuliére de S. M. l’Emperear, aprés lequel 
venaient les voitures des membres de la fa- 
mille impériale et des princes persans. Toutes 
ces voitures étaient conduites par des cochera 
en livrée de grand-gala, mais sans les tricornes 
Loáis XV et les perroques poudrées.

Bans la suite de S. M. le shah de Perse, 
reconnaissable aux un^ormes tout brodés d’or 
et aux bonnets persans, on remarquait un per- 
sonnage revétu d’un uniforme presque iden- 
tiqae ¿ celui des généraux franjáis dn second 
erapire, tunique ¿ collet brodé, pantalón rouge 
¿ passepoil d’or, et képi de la méme couleur, 
tout couvert de broderies en or. Ce personnage, 
portant le grand-cordon vert du Lion et du 
Soleil, était M. le docteur Tholozan, médecin 
particulier de S. M. le shah.

La suite du souverain de la Perse se cora- 
poso d’nne foule de militaires portant des 
épanlettes de général á la fran?aise, et d’autres 
personnages doiit les uniformes rappellent les 
uniformes brodés des différentes charges de 
notre cour. Tous, ¿ l’exception de M. le doc­
teur Tholozan, sont coiffés du bonuet persan, 
doat la forme est si connue en Europe.

S. M. le shah ne porte point son ¿ge (il a 45 
ans). Svelte, de belle stature, il a l’air d’un 
liomme de 30 á 35 aus. Une fine monstacbe 
brnne donne un reliof tout particulier ¿ sa fi­
gure, un peu maigre et extrémement intelli- 
gente. Le regard est d’une grande beauté et 
respire l’affabilitó.

Sa Majesté Persane paraissait trés satisfaite 
da splendide accueil qui lui était fait, et sa- 
luait cordialement le public, qui se découvraít 
respectueusement á son passage et le saluait de 
Ees acclamations.

Ce floir S. M. l’Empereur et S. M. le shah 
ODt assisté au spectacle-gala donné au Grand- 
ThéAtre.

Nous trouvons dans la Gazette de Moscou 
du 9 mai les nouveaux détails que voici sur la 
premiére journéepassée dans cette capitale par 
S. M. le shah :

« Lorsque le train qui avait amené Sa Ma­
jesté est entré dans la gare du chemin de fer 
de Riazan-Moscon, le shah a refu le gouver- 
neur général dans son wagón. Le prince Dol- 
goroukow a adressó au shah l’allocution sui- 
■vante, qui a été traduite á Sa Majesté Persane 
par M. Gamazow, conseiller d’Etat actuel.

« Sire!
< J’ai l’honneur, en ma qualité de représeii- 

tant de l’administration supérieure de Moscon, 
de féliciter Votre Majesté pour son heureuse 
firrivée dans Tancieime capitale de l’empire de 
Hassie.

* Moscou est fier d’étre la premiére des ca­
pitales de l’Enrope á laquelle soit éebu l’hon- 
near de recevoir le premier des sonverains de 
la Perse qui ait entrepris un voyage á l’étran- 
ger en vue du bien-étre de sa patrie.

« La ville de Moscou espéte que Votre Ma- 
jeetó en conservera un agréable sonvenir. »

* Le shah a répondu á ces fólicitations par 
Uí paroles que voici:

« II m’est trés agréable de commencer mon 
* voyage ¿ l’étranger par une visite á l’empire 
 ̂de mon ami l’Empereur de toutes les Russies.
* 8. M. le shah a ensuite tendo la main au 

prince Dolgoroukow. Bans les anuales de la 
cottr de Perse cet honneur accordé ii une per- 
®®nne qui n’appartient pas á une maison sou- 
veraine est un événement qui n’a peut-étre pas 
de précédent. Puis, sur le désir exprimé par le

l'aide de camp général prince Men- 
pikow a invité le commandant des troupes de 
^ circonscription de Moscou ¿ entrer dans le 
"4gon iriipérial. Le commandant, M. l’aide de

camp général Güldenstobbe, a présenté ¿ Sa 
Majesté un rapport sur l’état des troupes qn’il 
commande.

« Le shah a passé la soirée au Grand-Théá- 
tre. La brillante mise en scéne du ballet a 
beaucoup pin ¿ Sa Majesté, qui a exprimé le 
voea de revenir le lendemain au théátre. Bans 
la matinée du 8 mai le shah s’est renda au 
musée des armes du palais du Kremlin, oh il a 
été re9U par M. Soloview, recteur de l’univer- 
sité de Moscou, qui a expliqué á Sa Majesté, 
par l’entremise de M. Gamazow, toutes les cu- 
riosités que renferme le musée. L’attentlon du 
shah s’est arrétée principalement sur la collec- 
tion des trónes, des couronnes et autres insi­
gues des Tsars. L’illustre hóto a examiné avec 
beaucoup de curiosité le tróne en tnrquoises 
qui a été envoyé en présent, comme on sait, au 
Tsar Boris Féodorovitch par un des prédéces- 
seurs de Nassr-ed-din, le shah Abbass, au com- 
mencement du XVII* siécle. C’est le tréue qui 
est destiné, pendant la cérémonio du couronne- 
ment, k servir de siége a ITmpératrice, et que 
l ’OB place ¿ c6té de celui de l’Empereur.

« Aprés la visite du musée, le shah, qui 
avait exprimé la veille le désir de faire la con- 
naissance de plusieurs militaires et employés 
civils, les a regus dans la galerie des Tableaux.

*Puis Sa Majesté s’est rendue k l’institut La- 
zarew des langues orientales, oü M. le prince 
Schirinski-Schakhniatow, enrateur de l’arron- 
dissement scolaire de Moscou, et M. Belianow, 
directeur de l’institut. sont venus i  sa rencon- 
tre. Le shah a pris place dans la grande sallo 
de l’institut, sur une estrade élevóo pour cette 
occasion, et a daignó écouter la harangue qui 
lui a été adressée en langue persane par le pro- 
fesseur Nazariantz et une piéce de vers en lan­
gue arabe composée et loo par le professeur 
Mourcos. Un des éléves de Tinstilut. sujet per- 
san, a été présenté k S. M. le shah, qui a dai- 
gné luí adresserquelques paroles bienveillantes.

« Le soir, aprés le spectacle, lo shah s’est 
renda au bal donné par le prince Bolgoroukow¡ 
gouverneur général de Moscou. *

miére ligne M“* Walter, M”** Reszke, Khari- 
tonow et Calasz.

On nous dit que Tauguste pr ésident et pro- 
tecteur de la Société musicale r osse et du con- 
servatoire, qui assistait aux examens de la 
classe de chant, a bien vonlu exprimer sa satis- 
faction k M“ * Ñissen-Saloman.

— M. Ciardi, que nous connaissions jusqu’á 
ce jour comme la flúte enchanteresse de St-Pé- 
tersbourg, manie, parait-il, avec tout autant 
de dextérité le crayon... humoristique. II vient 
de mettre en vente le U'^et le 2* cahier d’un 
álbum deportraits comiques, dessinés sur pierre 
ave* une grande perfection par M. A. Lebedew. 
Et comme on n’est jamais trahi que par les 
siens, ce sont ses collégues les artistes rausi- 
ciens, Ies professeurs du conservatoiro que M. 
Ciardi a pris pour sujets de ses croquis, qui se 
vendent aux principaux magasins de musique 
et d’estampes de la capitale.

VÁgence téUgraphique Internationale com- 
munique aux jouroaux russes le télégramme 
Buivant:

«Odessa, 5 mai.—LL. AA. II. M**̂  le grand- 
duc Micbel Nícolalévitch et M“ " la grande-du- 
chesse Olga Féodorovna sont arrivés ce matin 
¿ 6 heures k Odessa et sont repartís pour Poti 
¿bord du vapeur de guerre Kazbek. >

— A la grande revue qui aura lieu demain 
vendredi, 11 mai, ¿ midi, au Charap-de-Mars, 
en présence do S. M. TEmpereor, prendront 
pan 42 1/4 bataillons d’iufanterie, 34 esca- 
drons de cavalerie et 122 piéces d’artillerie. 
Les troupes seront rangées sur cinq ligues, 
faisant face au jardiu d’Etc. La revue sera 
commandée par S. A. I. M'"' le grand-duc com- 
mandant en ebef des troui>es de la garde et de 
la circonscription militaire de St-Pétersbourg.

(Invalide russe.)
— Nous avons dit avant-hier que S. Exc. 

M. Strémooukhow, chef du département asia- 
tique au ministére des affaires étrangéres, s’é- 
tait rendu ¿Loubanau-devantdeS. M. le shah, 
en compognie de délégués du ministére de la 
guerre. II convient d’ajouter qu’un délégué du 
ministére de la maison de S. M. TErapereur 
s’était également rendu ¿ Louban au-devant 
de Sa Majesté Persane.

— Innocent, métropolite de Moscou, a
quitté St-Pétersbourg hier 9 mai, pour retour- 
ner dans sa ville diocésaine. (Voix.)

— Ou écrit á la Gazette de 3foscou que M. 
le íieutenant Stumm, l’officier prussion (jui ac- 
compagne le détachement de Manghischiak en 
marche sur Khiva, a comniaudó pendant son 
séjour k Schoura (Trauscaucase), par l’entre- 
raise de personnages influents, trois sabres cir- 
cassicns et trois poignards aux armuriors Ies 
plus célebres du Baghestan. Oes armes sont 
destinées k S. M. l’emperear Guillaume, ¿ 
S. A. I. le prince héréditaire d’Allemagne et á 
S. M. le roi de Baviére. Les lames seront foür- 
nies par l’armurier Saint, de Kazikoumonkh, 
et elles seront montees par rarninrler Amir 
Gamza, du village de Koubatchi. Les armu- 
riers demandent pour exécuter cette commande 
300 zolotniks d’or fin et 20 livres d’ivoire.

— On écrit de Tsarew aux NouveUes con- 
iemporaines qu’un ermite vient do s’iustaller 
dans une cáveme aux environs de cette ville 
et que ses prédications attirent lo peuplo en 
foule.

— On télégraphie de Schlüsselbourg, ¿ la 
date du 9 mai, que les glaccs fiottent encore en 
masse considérable sur le lac Ladoga, mais que 
les gla ôns n’ont pour la plupart que de faibles 
dimensions. Le mouvement des glaccs sur la 
Néva est devenu trés égal, et semble ne pas 
devoir créer de nouveaux embarras á la navi- 
gation. {Gazette (russe) de VAcadémie.)

— La Feuille musicale de St-Pétersbourg 
annonce que M. Laroche, professeur au conser- 
vatoirc de masique, vient d’étre noramé délé- 
gué de la Société musicale russe ¿ l’exposition 
de Vieune.

— Nous avons donné il y a qnelque temps 
le programme des examens du conservatoire 
de musique, qui ont commencé le mai. On 
nous sígnale maintenant le beau snccés qu’ont 
eu, le 3 mai, les examens de la classe de chant 
de M“ * Nissen-Saloman, l’éminent professeur 
dont DOQS avons déjá eu l’cccasion k plusieurs 
reprises de faire ressortir les mérites.

Parmi les éléves de cette classe qui se sont 
particuliérement distinguées, on nous cite M"* 
Walter, M'‘*’ Kharitonow, Reszke (de Varsovie), 
Calasz (de Fragüe), Bitchourine (de Tiflis;, 
Wurzel et Klebeck, qui ont chanté avec autant 
de goút que de talent aussi bien des morceaux 
de grands-opéras que des romances de Schn- 
Wert, Rubínbtein, Tchaikovsky et autres com- 
positeurs. L’excellente méthode et lo zélo infa­
tigable de Nissen-Saloman ont eu ainsi 
une fois de plus leur légitime récorapense, et 
Ton peut s’attendre k ce que la classe de chant, 
d’oíi sont sorties déjá des artistes tclles quo 
M“ *' Lavrovsky, Lévitsky, Kroutikow, Raab 
et Bélocha, fournira de nouveau bicntót k no­
tre scéne russo toute une plélade de charman- 
tes cantatrices, parmi lesquclles on cite en pre-

NOÜVELLES DE L’EXTERIELTu

Autant Ies élections présidentielles d’a- 
vant-hier árAssenibléeNationale deFraiice 
ont été á la satisfaction du partí conser- 
valeur, autant le scrutin de balíottage 
d’hier a dú lui causer de chagrín, M. Mar- 
tel I’ayant emporté de sept voix sur son 
concurreut de la droite, M. de Larcy, l’un 
des anciens ministres de M. Thiers, et qui 
se trouve étre maintenant le chef de la 
reunión de la droite. Ces scrutins succes- 
sifs et contradictoires ne définissent-ils pas 
le véritable caractére de la situation? 
Elire M- Martel au premier tour de scru­
tin vice-président, comme cela a eu lieu 
jusqu’ici, on no le voulait pas; mais lui 
refuser les suffrages au second tour, on le 
jugeait inutile ou impolitique, et il s’est 
trouvé sept voix de majorité —  parmi les- 
queiles celle de M. Thiers —  pour faire 
échouer la candidature de M. de Larcy.
Au demeurant, Télection d’hier ne nous dit 

rien de plus que celle de la veille. Quant á,l’at- 
titude du partí radical, nous avons appris 
déjá que par la voix de M. Teyrat ce partí 
a demandé á TAssemblée defixerl’époque 
de sa dissolution. La Républiquc frangaise., 
tout en constatant que dans une réunion 
de la gauche M. Gambetta a dit quelques 
paroles de conciliation á l’adresse des dé- 
putés de ce groupe qui s’étaient prononcés 
pour l’élection de M. de Rémusat á París 
coiitre celle de M. Barodet, se montre trés 
réservée á Végard de la nouvelle combi- 
naison ministérielle. Elle s’exprime \tex- 
tuellement comme suit :

« A vrai dire, les changements qu’on nous 
annonce ne sauraient nous toucher. Nous ne 
demandons pas au gonvernement de reraplacer 
tel ou tel ministre. Noas lui demandons d’é- 
couter le saffrage oniversel et de respecter 
Tintégrité de ce pays légal, de qui il tient son 
pouvoir. Nous lui demandons d’étre le gonver- 
nement de la Franco, de ne pas résister á cette 
grande démocratie si calme, si raisonnable, 
si obéissante. Nous lui demandons de profiter 
de la bonne volonté qu’il rencontre partout 
ailleurs qu’á Versailles, et d’adopter dans le 
Parlement une politiqne qui est conforme á 
son intérét, qui est sans danger, qni réduirait 
ses ennemis á l’impuissance. Si le cabinet de 
JI. Casimir Périer doit suivre cette politique, 
il peut compter sur le concours des républi- 
cains et il peut rendre de grands Services aux 
conservatears que la possion royaliste ou bo- 
napartiste n’a pas encore tout k fait pordas. 
Si, au contraire, le nonveau cabinet a le dcs- 
sein de trabir los principes et les intéréts dó- 
mocratiques, s’il cherche son point d’appni á 
droite, s’il doit étre un ministére de combat 
contre la vraie république, s’il a la prétention 
de tromper Ies rcpublicains avec des mots et 
des déclarations et de livrer le gonvernement 
aux factions réactionnaires, il se ménage une 
catastrophe. II n’est plus possible, en effet, de 
tromper personne. La politique de ruses, de 
compromis, la politique d’équivoque n'a plus 
aucune chance de faire des dupes. Tout le 
monde veut la ciarte. Faire proclamer la ré- 
publiquG par la gauche et la faire constituer 
par la droite, ce fut peut-étre autrefois une 
combinaison ingénieuse, mais ce serait au- 
jourd’hui une entreprise oü succomberaient 
ceux qui voadraient s’y obstiner. >

Les journaux autrichiens, tout en fai­
sant encore une large part dans leurs co- 
lonnes á la crise de la Bourse, dont les 
effets ne cessent de se faire sentir,—  en- 
tretiennent longuemeiit leurs lecteurs 
d’une réunion électorale que le partí ai- 
lemand de la Bohéme a tenue vendredi 
dernier á Teplitz, et dans laquelle M. 
Herbst aurait réussi á empécher la scis- 
sion qui semblait sur le point d’éclater 
dans ce camp. ün certaiii nombre d’Alle- 
mauds ayant osé affirmer qu’aprés le vote 
de la loi électorale qui leiir assure la 
majorité, il convient désormais de ne plus 
mettre la question des nationalités au 
premier rang dans les élections; qu’il im­
porte de se montrer conciliant, et surtout 
de confier les mandats á des hommes „aux 
inains pures“, —  M. Herbst a foudroyé 
ces novateurs de toute la vigueur de son 
éloquence et le meeting ne leur a plus 
permis de se faire entendre. La Nene freie 
Presse célébre bruyamment cette victoire 
des hommes „éprouvés“ du partí centra- 
liste et rencliérit encore sur les accusa- 
tions dont Tancien ministre a accablé ses 
adversaires ct dont la plus forte, á son 
sentiment, a été celle de „préférer le 
knout nissc á la liberté allemande“.

LuReuc freie Presse SLuég l̂igé de s’expli- 
quer sur le seiis decesparoles,l’assertion de 
M. Herbstayant dú lui sembler d’une limpi-

díté lumineuse; mais, á la distance oü nous 
sommes, nous ne comprenons pas bien l’af- 
finité qu’il peut y avoir entre „le knout 
russe" et des députés allemands qui ré* 
clament Télectionde candidats „aux mains 
purés".

La séance du 16 mai de la Chambre 
des Députés d’Italie, dont nous croyons 
inutile de reproduire le compte-rendu, a 
été consacrée á la discussion de plusieurs 
ordres du jour motivés par le projet de 
loi sur les corporations religieuses. Un de 
ces ordres du jour, présenté par M. Tos- 
canelli, déclarait que la loi en questiou 
était inopportune et qu’il y avait lieu de 
passer outre. M  Griftini a demandé de 
baser le projet de loi sur le principe de 
la suppression des bénéfices ecclésiasti- 
ques et sur la création des communautés 
religieuses la'íques, paroissiales^t diocé- 
saines, á qui sera dévolue l’adrainistration 
des.biens forraant maintenant objet de 
bénéfice. Eofin M. Pescatore a protesté 
contre toute. tendance du gouverne- 
ment d’entrer en transaction avec les au- 
torités religieuses- Les trois amendements 
dont nous venous d’indiquer les traits 
principaux ont oceupé toute la séance; 
ils ont été repoussés, et la Chambre a dé- 
cidé de passer á la discussion des arricies 
du projet de loi sur les ordres religieux.

Une question importante dedroit Inter­
national vient d’étre jugée par la cour du 
district des Etats-Unis, que présidait le 
juge Blatchford, á New-York. Un Prus- 
sien, Cari Vogt, accusé d’avoir commis 
un assassinat á Bruxelles, s’était refugié 
á New-York, et avait été réclaraé par le 
gouvernement belge, qui n’a pu obtenir 
l’extradition faute d’un traité entre les 
deux pays. Mais le gouvernement prus- 
sien est intervenu dans l’affaire, en vertu 
d’une loi qui l’autorise á punir ses natio- 
naux pour des crimes commis á I’étranger. 
II existe un traité d’extradition entre la 
Prusse et les Etats-Unis. Le gouverne­
ment prussien peut done réclamer Vogt, 
si celui-ci est vraiment soumis á la juri- 
diction de la Prusse pour un crime com­
mis en Belgique. Le juge Blatchford a 
résolu la question par Taftirmative, en 
considération de la loi prussienne dont 
nous venons de parler. En conséquence 
de cette déeision, il a repoussé la demande 
á^habeas corpus faite en faveur de Vogt, 
et remis l’accusésous la garde du marshal, 
qui recevra sans doute l’ordre de le livrer 
aux autorités allemandes.

DÉPÉCHES TÉLÉGRAPHIQUES
AGKNOE INTERNAT10NAT,K

Versailles, mercredi 21 mai, au soir.
ASSEMBLÉE NATioNALE.— M. Martel, cau* 

didat de la gauche, a été élu vice-président 
par 330 voix contre 323 données á M. de 
Larcy. M. Thiers a participé au vote.

M. Buffet a remercié l’Assemblée pour 
sa conñance; il a dit qu’il restera fidéle 
au programme déjá tracé par lui lors de 
son élection, et aura Timpartialité et la 
fermeté que l’Assemblée attend de lui. Le 
président de la Chambre a conclu en Je- 
maiulant le concours de ses collégues pour 
faciliter sa táche.

Autre dépéche.
Berlín, mercredi 21 mai, au soir.

La Provinzial-Correspondenz, parlant 
du prochain voyage de Tempereur Guil­
laume, dit que Sa Majesté fera une visite 
le 15 juin á la cour de Darmstadt. Le 
voyage á Vienne aura lieu dans la seconde 
moitié de juin, et l’empereur se rendra 
aux eaux d’Ems flans la premiére semaine 
de juillet.

D ’aprés la méme feuille, S. M. le shah 
de Perse arrivera probablement á Berlín 
le 5 juin.

A utre dépéche.
Pesth, mercredi 21 mai, áu soir.

CHAMBRE DES DÉPUTÉS. —  Le ministre 
des firiances présente la loi budgétaire 
pour 1874. Le déficit est de 31 millions.

M. de Kerkapolyi dédare que le moyen 
favorable ou défavorable de couvrir le dé­
ficit dépendra de la solution d’autres ques- 
tions importantes, mais il est d’avis qu’il 
faut renoncer á accroltre constamment la 
dette publique.

A utre dépéche.
Rome,jeudi22raai.

La FanfuXla annonce qu’une réunion de 
cardinaux a eu lieu au Vaticau sous la 
présideiice du cardinal Aiitonelli- L ’assem- 
blée a deliberé sur les mesures á prendre 
pour éviter des troubles en cas de décés 
du saint-pére.

On redoute, dit ce journal, que des dé- 
sordres ne soient provoqués par les an­
ciens soldats du pape, dont la situation 
resterait incertaine.

La réunion des cardinaux a invité les 
reprí^entants des puissances étrangéres 
auprés du Saint-Sióge á prendre leVatican 
sous leur protection si le souverain-pontife 
venait á mourir. La Fanfulla croit savoir 
que les représentants de la France et du 
Brésil auraient donné une réponse favora­
ble, bien qu’ils soieut sans instructions á 
ce sujet.

Volr la suite des dépéches h  la 
ün de la rubrique Derníéres 

Nouvelles.

AUema^M s.
Le Parlement de l’empire a voté, dans sa 

séance du 19 mai, la loi des fortificaticns, con- 
forraóment aux conclusions de la commission.

L’Asserabléo a’est oceupée ensuite du choix 
d’on emplacement pour le futur palais du Par­
lement, et a repoussé par 152 voix contre 87 
le projet de construiré le palais á l’emplace- 
ment actuel de rétablissement Kroll. Le Par­
lement a voté, á la méme majorité, la motion 
Schleiden-Benzín, iavitant la commission ad 
hoc k faire de nauvelles propositions et á por- 
ter son atteiition á cet effet sur Templacement 
do la manufacture de porcelaine et de l’univer- 
sité.

PRUSSE. —  CLÚTURE DE I.A SESSION DES 
CHAMBRES.

La clóture de la session de la Biéte, la der- 
niére de la législature actuelle, a eu lieu, com­
me le télégraphe nous l’a annoncé, mardi, 
20 mai, daos la salle Blanche du palais 
royal.

Le comte de Roon, président du conseil des 
ministres, a donné lecture du discours du tró­
ne, dont voici la traduction:

« Illustres, nobles et honorós messieurs des 
deux Chambres de la Bióte!

« La mission dont S. M. I’empereur et roi 
m’a chargé, de présider á la clóture do la Biéte 
de la monarchie, met un terme á la session ac­
tuelle.

« C’est avec une grande satisfaction que 
nous pouvons jeter un coup d’oeil rétrospectif 
sur cette session. Riche en travaux difficiles, 
mais aussi en resultáis précieux, dans presque 
tous les domaines de la législation, elle oceupe 
une place érainente parmi toutes les sessions 
de la Biéte prussienne.

« La réfonne de radrainistration intérieure, 
désirée depuis des années, mais diffórée á cause 
de profondes divergences d’opinions, a rê u sa 
solution dans sa partie premiére at fondamen- 
tale. Bés k présent paralt se réaliser l’attente 
que, pour la mise á exécntion de cette réforme, 
les forces qui la combattaient précédemment 
y coopéreront d’one maniére patriotique.

« Les délibérations sur les importantes lois 
destinées á régler avec plus de netteté et de 
fermeté que par le passé les rapports entre 
l’Etat et les grandes communautés ecclésiasti- 
ques, ont été accompaguées de luttes non moins 
vives. Le gouvernemeut de Sa Majesté persiste 
á avoir pleine confiance que ces lois favorise- 
ront la véritable paix entre les adbérents des 
diverses confesslons, et améneront TEglise á 
consacrer uniqueraent ses forces au Service pur 
de la parole de Bien.

« Gráce á l’heureuse situation financiére dn 
pays et k l’empressement des Chambres á ac­
ceder aux demandes du gouvernement, on a pu, 
par la loi budgétaire, satisfaire plus ample- 
ment que jusqu’ici á tous les besoius de la po- 
pulation et de Tadministration.

* La révision de la loi sur l’impót de classes, 
le nouveau réglement de l’impót sur les héri- 
tages et l’abolition ou la réduction de dififéren- 
tes laxes, assurent, outre des allégements con- 
sidérables, surtout en faveur des classes moins 
aisées, aussi une répartition plus équitable des 
impóts.

* L’amélioration des conditions des fonc- 
tionnaires est pour l’Etat une nouvelle garan- 
tie d’une marche efficace des affaires publiques.

« L’antorisation que vous avez accordée au 
gonvernement, de domier une vaste extensión 
au réseau ferré, profitera tant aux besoius du 
commerce ct de Tindustrie, dont l’essor est 
hautement satisfaisant, qn’á la sécurité de la 
défense uationale dans toutes les parties du 
pays.

« Messieurs, cette session est probablement 
la derniére d'une période législative qui a cora- 
mencé au milien d’une époque aussi mémora- 
ble que d’une imraense portée pour la Prusse 
et pour rAlloraagne, et k laquelle était réser­
vée la táche de faire valoir aussi les grands ré- 
sultats et Ies succés de cette époque au profit 
de la mission do la monarchie prussienne en 
particulier. Si les travaux de cette législature 
ont suivi une marche favorable dans toutes les 
sphéres de la législation, on le doit eu pre­
miére ligne á l’esprit de confiante cooperation 
du gouvernement et de la représentation na- 
tionale, esprit qui a été puissamment animé et 
affermi par les heureux événements de cette 
grande époque. Plus sont satisfaisantes les con- 
séquences de l’attitude de confiance qui a pré- 
valu pendant cette période législative, plus ló- 
gitime est aussi l’espoir qu’aux prochaines 
élections pour la future représentation natio- 
nale, le peuple prussien s’inspirera des mémes 
sentiments patriotiques, du méme esprit d’u- 
nion ferme et confiante avec le gouvernement 
de Sa Majesté afin d’assurer le vrai bien-étre 
général et la prospérité de notre patrie.

« Par ordre de S. M. l’empereur, notre trés- 
gracieux roi et seigneur, je dédare cióse la 
session de la Biéte de la monarchie. »

C’est k 2 heores qu’a ca lieu la cérémonie 
de la iclóture de la session. Les deux Chambres 
avaient tenu auparavant de courtes séances, 
pendant lesquelles le comte de Roon, président 
du conscil, avait notifió aux deux nssemblécs 
qu’il était cbargé par Sa Majesté de présider 
k la clóture des Chambres.

La Chambre des Seigoeurs avait voté la 
veille la loi sur rexpropriation pour cause 
d’utilité publique dans les parceiles de terri- 
toire bavarois cédées á la Prusse en 1866; 
adopté la loi sur la quote-part de la Prusse á 
rindemnité de guerre et la loi sur l'emprunt 
de chemin de fer (120 millions,'; approuvé le 
rapport sur le réglement des comptes de l’exer- 
cice de 1871, — mais repoussé, par contre, la 
loi sur la participation des fonctionnaires pa­
bilos á radrainistration d’entreprises indus- 
tricllcs. Enñn, la Chambre haute avait encore 
approuvé les conclusions de la Chambre des 
Béput& au sujet de diverses pétitions.

Bans la séance du jour de la clóture de la 
session, M. de Frauckenberg, président d’áge, 
a remercié, au ñora de la Chambre haute, M. le 
président de l’assemblée, qui a exprimé á son 
tour sa gratitude á la Chambre et a dos la 
séance en portant un triple vivat k S. M. 
remperenr ot roi.

La méme cérémonie a eu líen k la Chambre 
des Députés. M. de Forckenbeck a fait un ex­
posé des travaux de la session; puis il y a eu 
échange de remerclments entre M. de Bonin, 
président d’áge, et M. de Forckenbeck, aprés 
quoi les députés se sont séparés en portant 
aussi un triple vivat á Sa Majesté.

La loi sur l’emploi exclnsif de la langue al- 
lemande comme langue de radrainistration 
dans toute l’étendne de la monarchie prussienne 
reste en souffrance jusqu’á la prochaine ses­
sion, vu qn’elle a été adoptée seulement par la 
Chambre des Seigneurs et qu’elle n’a pas pu 
venir k l’ordre du jour de la Chambre des Dé­
putés avant la clóture de la session.

— On mande de Bingen, 18 mai, que le train 
de chemin de fer partí la veille á 10 b. 25 m. 
de Francfort (ligne hessoiso Loáis) est venu 
henrter k minuit et demi un train de service 
dans la gare de Bingen. Le chef de train, le 
chauffeur et un aigoilleur ont été tués. ün 
voyageur est gravement blessé et plusieurs 
autres sont contusionnés.

— M. Krupp étant parvenú á fondre des ca- 
nons qui percent des blindages de 14 et de 15 
pouces á 1,200 et méme á 1,500 pas, il songo 
maintenant, disent lea journaux prussiens, á 
fabriquer, pour le blindage des navires, des 
plaques capables de résister méme aux terribles 
engins sortis de l’usine d’Essen.

BAVIÉRE. — Nécrologie. — Dans la nait du 
16  au 17 mai est décédé á Munich le prince 
Hugo de la Tour et Taxis, á l’áge de vingt-huit 
aoB. Le jeuue prince a succombé á une maladie 
de coeur, aprés trois jours de souffrances. II 
était lieutenant-colonel au U'régiment dedra- 
gons de l’armée austro-hongroise, et se trou- 
vait en congé á Munich, auprés de sa mere, la 
princesse douairiére de la Tour et Taxis.

ALSACE-LORKAiNK. — B’aprés la Strasslurgm- 
Zeitung, le nombre des étudiants nouvellement 
inscrits de Taniversité de Strasbourg est de 
147. Le chiffre total des étudiants monte á 
485, dont 12  auditenrs libres. Pendant le se­
mestre passé, 408 étudiants (dont 18 auditeurs) 
avaient fréquenté l’université, de sorte que 
I'augmentation en faveur dn semestre actuel 
est de 77 étudiants.

—ün duel au pistolot a eu lieu le 15 mai au 
matin prés de Strasbourg entre deux étu- 
diants de Tuniversité, MM. Mohr, étudiant en 
droit, et Coste, étudiant en philosophie. Le 
premier, qui avait été le provocateur, a cu lo 
corps traversé par la baile de son adversairo 
et a expiré une demi-heure aprés. M. Coste 
s’est immédiatement livré á la justice et a été 
mis en état d’arrestation.

Autrlclie-IIoiisrle.
La question de la nomination du bourg- 

mestre de Fragüe est dócidée. L’élection de M. 
Hulesch, proposó pour ce poste par le conseil 
municipal de Fragüe, a été confirmée par Pera- 
pereur.

La Neue freie Presse dit á cette occasion :
« Tout en conseillant á Sa Majesté de sanc- 

tionner cette nomination, le gouvernement est 
resté fidele á son principe de ne pas confir- 
mer la nomination d’un signataire de la « Bé- 
claration » á un eraploi quelconque. Or M. Hu- 
lesch,— du partí des « Jeunes Tchéques » — 
u’a pas sigué la Béclaration. 11 est vrai que 
son nom se trouve aussi au-dessons de la de­
mande que la majorité tchéque du conseil mu­
nicipal de Fragüe avait résolu d’adresser á Sa 
Majesté pour demander que la réforme électo­
rale ne fút pas mise á exécution et que le mi- 
nistére actuel füt destitué, mais le gouverne­
ment a reculé avec raison devant la mesure 
extréme de mettre un commissaire iinpérial á 
la téte dn conseil municipal de Fragüe. Or 
c’est lá pourtant ce qu’il eát fallu faire, li 
Pon n’avait pas vonlu sanctionuer la nomina­
tion da M. Hulesch. »

— M. Ozenne, commissaire général franjáis 
pour les affaires de commerce, est atienda k 
\ ienne, d’aprés le Volksfreund, pour de nou- 
velles négociations au sujet du traité de com­
merce entre PAutriche-Hongrie et la France.
, Fragüe, 17 mal. — Les deux anciens minis­
tres MM. Habietinek et Schaeffle sont propo- 
sés pour candidats au Reichsrath par les Tché­
ques, le dernier k Pragne méme.

— Le gouvernement hongrois s’occupe ac- 
tnellement de la question ecclésiastique serbe. 
Le barón Majthenyi et Parchimandrite Angye- 
lic conférent á ce sujet avec M. Trefort. L’ar- 
chimandrile Angyelic cherche á obtenir du 
gouvernement. le raaintien du commissaire 
royal á son pqste, taudis que M. Trefort, mi­
nistre des cuites, penche plutót pour la sup­
pression du commissariat. C’est pourqnoi M. 
Majthenyi aurait, dit-ou, demandé sa démis- 
sion. L’ad-latus de M. Majthenyi, M. Georges 
Popovics, serait chargé des affaires courantes.

Le Serbski Narod de Neusatz croit savoir 
que M. le conseiller Jekelfalusi aurait éténom- 
mé commissaire k la place de M. Majthenyi.

— Une feuille de Vienne croit savoir qu’nii 
chef de división et un inspecteur de la pólice 
parisienne sont partís ponr la capitale de PAu- 
triche afin d’aider la pólice viennoise pendant 
I exposition dans sa táche difficile.

« II paratt, ajoute la feuille en question, que 
d autres villes enropéennes, entre autres Lon­
dres, enyerront aussi des auxiliaires á la pó­
lice autrichienne. Le chef de división parisién 
emporte avec lui plus de mille photographiea, 
formant douzo volumes, des principaax cheva- 
liers d industrie, aventuriers et pick-pocketa 
de París. »

France.
La Presse publie les inforraations suivantos, 

que nous reproduisons, en lui en laissant tonto 
la respoiisabilité et á titre de document:

« Nous recevons des renseignements d’un 
grave intérét snr les résnltats de la visite de 
M. le duc de la Rochefoncauld-Bisaccia k M. 
le comte de Chambord. Nous les publions sous 
toutes réserves.

« Trois questions auraient été posées á M.

Ayuntamiento de Madrid
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le comte de Cbambord par M. le dac de la Ro* 
chefoacauld-Bisaccia.

« La premiare concemait M. le comte de 
París, k propos daquel M. le comte de Cham- 
bord aarait déclaré qu'll le coosidérait comme 
ion béritier dlrect et légitime aa trdae.

« La seeonde tonebaii les réaolntioni et les 
plañí que les légítimistes devront adopter, aa 
cas oíi de graves décísions s’imposeraient á 
l’Assemblée- Le comte de Cbambord aarait ré< 
pondu qn’il entendait laisser ses amia libres, 
les considérant comme meillenrs jages que Ini 
de la situation et dea remédes qn’ü convient 
d’employer et se confiant leur patriotisme.

c La troisiéme qnestion enñn avait poar ob- 
jot la candidature possible de M. le dnc d’Au* 
malo á la présidence da poovoir exécntif, dans 
le cas ob, par suite de la démission on dn dé* 
cés de M. Tbiers, TAssemblée serait dans Tobli- 
gation de lui donner un successeur. Sor ce 
point, M. le comte de Cbambord aarait été 
plus explícito encore. 11 ne serait nullement 
opposé á ce que ses amis donnassent lears voiz 
á M. le duc d’Aumale.

« lis ne devraient mettre k leor vote qu’ane 
condition : exiger et obtenir de M. le duc d’Au- 
male uno déclaration portant qa’il n’est pas, 
ne saurait étre un prétendant, qu’il n’acceptait 
d'autre mission que celle de faire respecter la 
volonté nationale, et que, s'il arrivait que le 
pays Toulút In monarchie, |1 n’en reconnaissait 
d’autre que la monarcbie légitime, représentée 
par M. le comte de Cbambord, et dans l'ordre 
de succession par M. le comte de París. >

— La réunion conservatrice des dépntés qui 
n’appartenaient Jnsqu’ici á anean groupe, et 
qui avait été convoquóe pour Inndi 19, k Ver- 
sailles, a cu lien dimanebe 18 k midi, ebez M. 
Raoul Duval. Les membres convoqués s’y sont 
rendas, á Texceptiou de quatre, qui n’étaient 
pas rentrés k París.

Avant d’aborder l’objet de la convocation, 
la reunión a écouté avec intérét un plan d’or* 
ganisation du partí conservateor dans tóate la 
France.

Nous ne saurions préciser, dit Paris-Jbur- 
nal, ce qui s’cst dit ensuite. Mais nous croyous 
ne pas nous tromper en disant qu’on a discuté 
la question de savoir si la réunion accepterait 
les résolutions prises la veille samedi, k ncuf 
beores, par les délégués des réunions de la 
droite et du centre droit. La réunion conserva- 
trice aarait adbéré k ces résolutions.

On a ensaite arrété Torganisation défínitive 
de la réunion et le mode des couvocations ul* 
térieures.

L’objet de cette réunion est de servir de 
centre de ralliement á toas les groupes con- 
servateurs de l’Assemblée. Pour cela elle met 
en debors de son programme tóate discassion 
dynastique pour ne s'occuper que du salat du 
paye. Cbacun conserve ses préférences, mais 
doit travailler k l’organisation du partí con- 
servateur,non-sealemeutdans l’Assemblée, mais 
dans tout le pays, en favorisant, k l’exemple 
des radicaux, la formation de nombreux comi­
tés dans Ies départements.

Si ces renseígnements sont exaets, les inter- 
pellations qui seront adressées au gouveme- 
ment se trouveraient soutenues par les dívers 
gronpes conservatears, k Tezception du centre 
gauche.

— Voici le procés-verbal de la séance tenue 
le 19 par TUnion républicaine :

« Le président a souhaité la bienvenue aux 
derniers élus du suffrage universel et les a 
priés de faire connattre á la réunion les im- 
pressions et les veenx de leura commettants. 
D'aotres représentants ont exposé k leur tour 
rétat des esprits dans leurs dívers départe­
ments. L’adbésion de pías en pías énergiquo 
du pays, des villes et des campagnes k la cause 
de la république a été mise en lamiere, en má­
me temps que la plainte des populatlons contre 
une administration composée de fonctlonnaires 
hostiles k la démocratie.

« La rénnion a fíxé ensuite l'ordre de ses 
étndes et distribué le travail de la sessíon pré­
sente á. ses divers membres, répartis en plu- 
sieurs commissions cbargóes de s’inspirer des 
voeux et des volontés exprimées aux derniers 
icrutins par la démocratie fran^aise pour ré- 
sister é toutes les entreprises dirigées par la 
coalition monarebique contre les droits souve- 
rains de la nation. Plnsieurs membres de la 
gauche, qui font également partie de Tunion 
républicaine, et parmi eux quelques-uns qui 
s’étaient prononcés pnbliquement pour la can- 
didature de M. de Rémusat, assistaient k la 
séance. Leur présence a suggéré k M. Gam- 
betta qnelques paroles trés cordiales, cbaleu- 
reusement applaudies par tout le monde, de 
nal are k effacor jusqu’aux derniers traces d’nn 
dissentiment momentané. Les députés se sont 
séparés ensaite avec rintime satisfaction de 
sentir Tunion plus affermie que jamais. »

— Voici, d’aprés le journal le Soir, le pro- 
cés-verbal de la réunion du centre gauche qui 
a eu lieu le máme jour:

« Divers membres ont communiqué á la réu- 
nion les impressions qu'ils ont recueillies dans 
leurs départemeiits. Tous ont été unánimes 
sur ce point: le pays, las du provisoire, attend 
du gouvernement qu’il mette TAssembléo en 
demcure de se prononcer sur la forme défíni­
tive du gouvernement.

« La rénnion espére que le nouveau minis- 
tére n'hésitera pas á demander ímmédiate- 
ment á. l’Assemblée une solution sor cette 
question. Le président du centre gauche a 
été cbargé de faire connaltre au président de 
la répnblique le sentiment unánime de la rén­
nion. »

— Les membres de la droite ont aussi tena 
le 19 une séance k l’hdtel des Réservoirs, é 
Versailles, bous  la présidence de M. de Larcy.

On a discuté la conduite qu’on devrait avoír 
k l’égard des lois constitutionnelles présentées 
par le gouvernement, et la marche qu’on sai- 
vrait pour obtenir les garanties conservatrices 
nécessaires.

Pour ce qui est des lois constitutionnelles, la 
réunion a décidé qu’elle ne les repousserait pas 
en principe, mais qu’elle les amenderait dans 
le sens conservateor.

£n ce qui concerne les moyens & prendre 
pour arriver á obtenir les « gages » conserva- 
teurs, on s’en tiendra á une interpellation sur 
laquolle on provoquera un vote. L’interpella- 
tion visera surtout les dangers que courent, 
daos Topinion des membres de la réonion, les 
intéráts sociaux, la religión, la famille, et sur- 
tout la propriété.

En somme, les membres de la réunion ont 
montré la plus ferme résolution de teñir téte 
au gouvernement, sur toutes les questions 
oü celui'Ci ne serait pas disposé k donner aux 
idées conservatrices les plus largos satísfac- 
tions.

On a entendu MM. d’Audiffret - Pasquier, 
Dará, de Castellane* d'Andelarre, Amédée Le- 
févre-Pontalis.

— Le Journal de Lyon dit que de divers 
cétés so forment des comités et des groupes 
électoraux afín de se préparer pour les élec- 
tions municipales sur le terrain des príncipes 
répubücains modérés. Plnsieurs réunions ont 
déjá eu lien dans différents quartiers, et cette 
organisation se présente avec un caractére trés 
sérieux.

n résulte de l’arrát de cassation que Part. S 
de la loi du 14 mars 1872 n'a touIu frapper 
que Pacte de propagation isteotionnel et cob- 
pable, et nou la publlcation impnidemmenk 
faite sani mauvaise intention et qui se pour- 
ralt, en toui cas, constituer qa'nne contravtD- 
tion matérielle, la gravité des peines ladiquifit 
snffísamment rintentlon du l^tilatear. II y a 
dans la loi, a dit M. le conseiller rapporteur, 
une lacune regrettable. La cour a jugé qu'elle 
pouvait, sans excés de pouvoir, cembler eette 
lacune et substituer saprévoyance k la sagesse 
du législatenr.

Dans la máme audience, il a été statué sur 
le pourvoi du procureur général prés la cour 
d’Agen contre un arrát de cette cour qui avait 
acqoitté 1’ Union du Sud-Ouest pour un délit 
de máme nature.

Un arrét reposant snr les mémes motifs que 
le précédent a rejeté le pourvoi du procureur 
géuéral prés la cour d’Ágen.

La cour de cassation a également rejeté le 
pourvoi formé contre l’arrét do la cour d’ap- 
pel de Montpellíer, chambre correctionnelle, 
du 24 janvier 1873, qui a condamné les sieurs 
Boulon et Lepice, rédacteur ct imprimeur du 
journal le Béveil de VArdéche, k 1,000 fr. d’a- 
mende.

II résulte de l'arrát de la conr que le fait 
prévu par l’article 21 du décret du 17 fóvrier 
1852, qui interdit la publication de tout articie 
traitant de matíéres politiquea ou d’économie 
sociale émanant d'un individu condamné & une 
peine afñictive ou infamante, ou infamante 
sdulement, constitue une simple contravention 
et non un délit de presse.

— La cour de cassation a cassé, dans son 
audience du 16 mai, l’arrát par lequel la cour 
d'appel de París avait condamné la Gazette de 
ÍVance á raison de la publication d’une ciren- 
laire d» rinterualionale.

S u é d e  « (  jV o rv é se *
Le feu roi de Suéde Charles XV n’était pas 

seulement un poéte, un artiste et nn pelntre, 
dit la Gaeette d’Augsbourg, c’était un parfait 
connaisseur en objets d’art. La preuvo en est 
fournie par les collectioDS qu'il forma soit -au 
cbáteau royal de Stockbolm, soit daos sa rési- 
deuce d’été d'Ulryksdal. La plus grande partie 
de ces collections, il l’a donoée au pays pour le 
musée national; mais il reste beaucoup d’au- 
tres objets formaut sa propriété prívéo et qui, 
vu la nécessité de régler certains intéráts de 
famille, doivent étre mis en vente publique les 
16, 20 et 24 mai prochains au ebSteau d’ül- 
ryksdal, prés Stockbolm. Cette vente doit avoir 
lieu aprés le couronnement d’Oscar II. Le ca­
talogue contient au-delé de 700 numérus.

La premióre partie (200 articles) contient 
une série de meubles bistoriques de différentes 
époques, entre autres des armoires rares du 
dix-septiéme siécle, de précieuses tables, des 
miroirs curienz, qnelques lits avec baldaquins 
dans la stylede la Renaissance que Charles XV 
s'était procurés dans les derniers temps et qui, 
pour cette raison, ne fígurent point au musée 
national. On y volt encore des meubles, style 
rococo, vraies merveillcs d’art, paraít-il, et 
qu’on rencontre rarement daos les ventas pu­
bliques.

La seeonde partie comprend les sculptures 
de fígurines, de vases, de coupes de différentes 
sortea, les objets en argent, bronzo et autres 
métaux sculptés et incrustés. Dans la troisiéme 
partie, fígurent les objets veoant de l’apparte- 
ment privé du roi, des collections entiéres 
d’armes, d’ustensiles de chasse, de coupes 
scandinaves du moyen-áge, pnis des pipes et 
une foule d’objets bistoriques d'une grande va- 
lenr. La quatriéme est consacrée aux porcelai- 
nes, groupes, Services, vases. Toutes les fabri­
ques du monde y sont, paraít-il, artistement 
représeotées. La cinquiéme, aux costumes et 
aux broderies. La sixiéme, aux objets d’art en 
roarbre, porpbyre et granit, signés d’artistes 
suédois, ainsi que les deux ornes gigantesques 
qui décoraient l'entrée du palais. La septíéme, 
aux tableaux et aquarelles. Les premiers pro- 
viennent en grande partie d’artistes hollandais, 
et omaient les appartements de la reine 
Louise. On y remarque des ceuvres do Mole- 
naer, J. Ruysdael, Teniers, Ostade, Metzu-, 
Hobbéma, Backoysco, pnis Ciando Lorrain, 
Boucher, etc.

Italle.
Voici dans queis termes M. de Mazade, 

le chroniqueur politique de la Mevue des 
DcuX'M ondes, apprécie la situation poli­
tique en Italie :

L’Italie nouvelle existe depuis prés de 
quinze ans déjé. Dans cette période á la fois si 
longue et sí coarte, elle a eu toutes les difS- 
cultés intérieures ou extérleures é surmonter, 
des passioDS k soumcttre, des méfíances á 
désarmer, uue multitnde da problémes k ré- 
soudre, k commencer par lo premier et le plus 
grave de toas, celuí de la coexistence du pape 
et du roi k Romo. L’Italio n’a point certas 
rcussi daos ces quinze ans k venir k bont de 
tout, et elle en est encore á se débattre contre 
bien des embarras. Elle est cependant arrivée 
á ce point oú elle est non-seulcment une nation 
reconnne, mais une puissance qni a sa poUti- 
que, ses traditions, ses alliances, son poids 
dans les aífaires du monde; elle est entrée 
pour ainsi dire dans l’engrenage enropéen. 
Elle n’cst que depuis trois ans k Rome, ayaot 
son roí au Qairinal, é cáté da pape, qni est au 
Vatican, et on a déjé de la peine á imaginer 
tout ce qn’il fandrait d’événements pour Ten 
faire sortir. Comment Tltalie en est-elle ve- 
nue lá V Ce n’est point á conp sftr en se livrant 
k toas les emportements de partís, en se je- 
tant téte baissée dans les crises sans issne, en 
mettant perpétuellement en question ses inté- 
réts les plus essentiels, jnsqn’é son existence. 
Elle accorde une liberté illimitée anx fantai- 
sies les plus excei.triqnes, aux programmes les 
plus radican!, en se réservant de ne pas les 
suivre. Garibaldi Ini-raéme, elle jnrerait que 
Garibaldi est le premier héros da monde, elle 
le mettrait daos nne niche, ct elle laisse pas- 
ser avec un sonrire fort sceptique les lettres da 
vieux bonhomme de Caprera. L’Italie est ar­
rivée é fíxer et á consolider les résultats de 
sa révolntion par le sens pratiqne, par le dé- 
dain des utopies, par nne certaine suite de po­
litique modérée comme aussi par Thabileté k 
se plier aux circonstances ou k saisir les oc(»- 
siooB. En nn mot, cette nation d’bier, dans ses 
moeurs parlementaires et constitntionnelles, se 
rapprocbe déjé beaucoop plus de l’Angleterre 
qne de la France. Ces Italiens qu'on dit si ré- 
volutionnaires, et qni ont été forcés de l’étre 
un instant ponr constitner leur nationalité, sa- 
veot en défínitive pratiquer le régime le plns 
libre en se gardant de toas les partís extrémes. 
lis se sanvent de lenrs propres faiblesses ou de 
leurs propres entraínements par le bon sens 
le plus avisé, par un esprit politique qui se re- 
tronve dans les incidents les plus confas en 
apparenco comme dans les actes les plus 
hardis.

Qu’est-ce que la derniére crise ministérielle 
qui vient de se produire k Home ? C’est pré- 
cisément une de ces péripéties qni menacent de 
tonrner á la confusión et qne l’esprit politique 
vient dénouer ou pallier k propos. Ce qni est 
arrivé il y a qnelque temps en Angleterre au 
ministére Gladstone est arrivé k Rome dans 
des conditions qui ne sont pas trés-différentes, 
et a eu le máme dénoftment. Le cabinet Lanza 
a donné nn instant sa démission, pnis il l’a re- 
tirée, et il reste aujourd’hni au ponvoir, fortifíé 
pent-étre par cette éprenve, devant laquelle il 
n’a point reculé.

Le ministére italien existe depnis longtemps, 
il a traversé des événements considérables pour

Vltolie ; comme uour l'Europe , c’est déjá une 
raisoQ pour qû on loit disposé & creire qu’il 
|Ant arriver au bout de sa carriére. II se com- 
péfie d'óltewts divers de la droite, du centre 
gMche; c^ t  encore une raison ponr qu’il ait
quelquefois une vía laborieuse et disputée, 

ion de la ~entre une fitctioa de la droite, qui l’appuie 
safes cntbouSÍfesme, et la gauche qui cherche 
toutes les occasions de le mettre en minorité 
dans l'espoir de le remplacer. II a de plus nn 
ministre des fínanc'se, M. Quintioo Sella, esfrft 
vií et intréifíde, qui s'est proposé de rétabftr 
réquillbre dn budget italien dans un certain 
nombre d’années, qui sent bien les difficnltés 
de son entreprise et qui ne snpporte pas facile- 
mentles contradictions, les cbicanes de détail. 
Tout est lá. Le prétexte de la crise s'est pro- 
dnit á rimproviste, et, selon rhabitude, est 
vena du c6té oh l’on ne s’y attendait guére, á 
I’occasioD d'un vote sor les travaux de l’arsenal 
maritime de Tárente. L’Italie a deux grands 
arsenanz, rao á la Spezzia dans la Méditer- 
ranée, l’antre á Venise dans l'Adriatiqae, elle 
n’en a pas dans la mer lonienne. Tárente est 
admírablement placée pour nn établissement de 
ce genre. II y a en déjá plnsieurs projets, dont 
Tan presqne grandiosa, conga de fagon á créer 
nn arsenal complot á Tárente, mais imposant 
au budget une dépense de plus de 70 millions. 
On s’est arrátó á un projet plus modeste ! le 
ministére se bornait á demander nne somme de 
6 1/2 millions. La Chambre des Dépntés, prin- 
cípalement sons Tinfínence d’un de ses vice- 
présidents, M. Pisanclli, représentaut de Tá­
rente, a tronvé la dotation parcimoniense, elle 
a vonln voter une somme de 23 millions, et M. 
Sella, qui n’est pas endnrant, a pordu patience 
et s'est fáché sériensement. 11 a va daus le 
vote de la Chambre un échec pour le gouver- 
ncment, et il n’a point hesité á provoquer la 
démission du cabinet tout entier, qne M. Lanza 
est alié annoncer le lendemain k la Chambre, 
nn peu étonnée de ce qu’elle avait fait.

Ce n’est point prácisément une cbose ordi- 
naire de voir des ministres prendre si vite de 
rbumeur, pour une dépense de plns inscrite 
dans on budget, el donner leur démission sur 
un incident déuué de tout caractére politique. 
En réalité, le vote sur l’arsenal de Tárente n'a 
été qu’une occasion vivement et résolameut 
saísie. Depuis quelque temps, le cabinet et par- 
ticnliérem^ le ministre des fínances pouvaient 
remarquer une certaine mollesse, des velléités 
de dissidonce daos la roajorité qui les soutenait. 
On avait de la peine á rallier cette majorité, 
dont les membres s’absentaient souvent de 
Rome, tandis que la gauche était toujours pré­
sente. M. Sella se plaignait spirituellemcnt du 
sort qn'on loi faisait en diminuant toujours les 
recettes qu'il demandait et en augmentant les 
dépenses qn'il proposaít. II était d’autant plus 
porté á s’émouvoir de ces dispositions qne d’ici 
á peu il a justement á demander á la Chambre 
le vote de qnelqnes augmentations de laxes sor 
les immeubles, sur les affaires, sur les tissus, 
en tout plus de 30 millions.

M. Sella, en homme résoln, préférait couper 
court aux diffícultés par une retraite oppor- 
tune; mais les raisons fíoanciéres n’étaient pas 
les senles, et c’est ici précisément qu’apparaít 
cet esprit politique dont nous parlions. On 
Toyait arriver le moment oá allait entrer défí- 
nitivement en discussion la loi sur les corpo- 
rations religleuses k Rome, loi toute politique, 
trés délicate, qui touche non-seulement k la 
condition faite á la papanté résidant k Rome, 
dans ce grand centre de toutes les institutions 
religieuses, mais encore jusqu’á un certain 
point anx rapports du gonvemement italien 
avec les pnissances catholiqoes. Or snr cette 
question máme il y avait dans la majorité des 
apparences de scission, qui, en sejoignantá 
l’opposition déclarée de la gauche, pouvaient 
neutraliser les intcntions de prudence et de 
ménagemeot manifestées par le cabinet. Si on 
s’exposait á nne crise daos une discassion de 
ce genre, la situation s’aggravait anssitát, la 
politique italienne pouvait étre mise á une 
dangerense épreuve. Le roi lui-raéme n’était 
plus libre, il allait se trouver dans l’alterna- 
tive de suivre les indications d’un vote par- 
lementaire qni ponvait condníre á un ministére 
de la gauche on de faire des élections á pro- 
pos d'une question de nature á mettre aux 
prises toutes les passions politiques. Si on se 
retirait au coutraire sous le coup d’un vote 
sans importance politiqne, on laissait une si- 
tuation intacte; le roi gardalt tóate sa liberté, 
il ponvait máme prendre un ministére nouveau 
daos les uuances d'opinions le pluss modérées; 
ríen n’était compromis. C’est ainsi que le ca­
binet de MM. Lanza, Sella, Visconti-Venosta, 
se considérait comme obligé de donner sa dé­
mission, et en cela il montrait certes la plus 
sérieuse prévoyanco politique,

Qü’est-il arrivé cependant? Le roi, en vrai 
souverain constitutionnel, s’est empressé de 
faire appel aux principaBX personnages parle- 
raentaires, aux leaders des opinions diverses. 
II a consulté un peu tout le monde, d’abord le 
vice-président de la Chambre, M. PisaneUi, 
qui n’était point étranger á la crise, M. Rica- 
soli, M. Minghetti, M. Peruzzi, M. Rattazzi 
Ini-máme, et toas eos hommes se sont trouvés 
d’accord sur la nécessité da maintien da minis­
tére. Le cabinet Lanza, rappelé par le roi, ne 
s’est point refosé á reprendre les affaires; il a 
tenu néanmoins á ne point s’engager légére- 
ment, il a vonlu avant tont s’entendrc avec les 
ebefs de la majorité ponr átre súr de n’átre 
point abandonné soit dans, les débats fínan- 
ciers, soit dans la discussion de la loi sur les 
corporations religieuses et les assurances dont 
il avait besoin, il les a regnes, de sorte qne le 
dénofíment de cette crise a montré en défíni­
tive le plns réel esprit politiqne chez cenx qni 
pouvaient y aspirer, en máme temps qne chez 
le sonverain appelé á étre le médiatenr ou l’ar- 
bitre des opinions.

Le ministére a done retiré sa démission et 
reste á son poste avec des garanties nouvelles 
qni ne loi assurent pas saos donte une durée 
indéfínie, mais qni le sauvent pour le moment 
de la mésaventnre qu’il redoutait. Maintenant 
le sort de cette loi snr les coavents, dont la 
discussion a commencé anssitót, semble á pen 
prés assuré, malgré certaines manifestations 
extérieures qui ont abouti ces jours derniers, á 
un confiit de rne; le vote ne paralt pas don- 
tenx. Sous des formes différentes d’ailleurs, le 
projet primitif dn gouvernement et le projet 
de la commission se rapprochent et se con- 
fondent presque en ce sens qne l’nn et l’autre 
sont l’expression de cette politiqne á la fois li­
bérale et modérée qne le ministre des affaires 
étrangéres, M. Visconti-Venosta, vient d’ex- 
poserde nouveau devant le Parlement avec 
antant de tact que d’élévation. Que les ora- 
tenrs de la gauche reponssent la loi nonvclle 
parce qu’elle est congne dans un esprit de mé- 
nagement et de transaction, üs sont dans lenr 
róle; ils se fígurent qu’il n’y a rien de plus 
simple que de romprc violemment avec les in- 
téréts traditionnels, avec les croyances, avec 
les susceptibilités des catboliques. Que ceox 
qui refusent á l’Italíe le droit d’étre á Rome 
voient dans cette loi un attentat nouveau, üs 
sont, eux aussi, dans leur róle. Le gooverne- 
ment pent répondre á la gauche en montrant 
ritalle paisiblc, affermie dans son existence na­
tionale, accréditée á l’extérieur justement par 
cette politique de libérale modération qu’il 
soit avec persévérance. Il peut répondre d’un 
autre cdté aux partísans du pouvoir temporel, 
aux adversaires de Tltalie nouvelle, en mon­
trant le Vatican libre, la puissance religieuse

da poutife s’exGrgant dans toute son iudépen- 
dance, les députations catboliques se snecédant 
á Rome, auprés du pape, et tenant máme au 
besoin des dieconrs qni ne sont pas tonjoors 
des compliments ponr le roi ni pour le goi «r- 
nement Italien. On a entrepris de résond.; le 
plus grand de toas les problémes par la liberté, 
non par la íévolution. Si Tltalie rénssit, et elle 
a désormais bien des chances de succés, c’est 
parce qn’elle anrasnivl cette politique que la 
puissante inipirition de Clrour a léguée á ses 
doccesseurs.

Uü député au Parlement italien, dont le 
nom est déjá coiinu et la réputation faite, 
a publié dans VAntología de Florence, sur 
le futur conclave, une série d’articles 
dont la corresi)ondance Havas nous a fait 
connattre quelques passages. Le sujet 
iraité par M. Bonghi, ses réflexions sur la 
situation des puissances européennes vis á- 
vis de la papauté, les détails qu’il donne 
sur la composition du collége des cardi- 
naux et les chances que chacun de ses 
membres a d’obtenir latiare, intéresserout 
sans doute le lecteur. Nous publions done 
une partie du résumé analytique que nous 
apporte le Journal des Débats, en faisant 
remarquer que M. Bonghi, tout en recon- 
naissant que le catholicisme traverso ime 
crise redoutable, ne croit pas qu’il puisse 
succomber dans sa lutte contre l’Etat d’un 
cóté et les nouvelles doctrines de l’autre.

Certains libéranx croient qne deux obstacles 
insurmontables s’opposent á ce que l’Eglise 
puisse se remettre en contad dlrect avec le 
peuple : la Science, qui démolit ses dograes, et 
le désir du bien-étre, qui envahit les multitu­
des et qui les fait sonrire de mépris lorsqu’on 
leur promet nue égalité de félicité dans le ciel 
en échange d’une inégalité de fortune sur la 
ierre.

Mais la Science aura bean faire, si grands et 
si nombreux que soient ses progrés, ils ne 
sont rien anprés de ceux qui luí restent á 
faire, et, fát-elle arrivée au bout, le champ 
des croyances religieuses s’étendrait encore 
au delá.

Quant au désir de bien-étre des multitudes, 
on ne doit pas se dissimuler que le catholi­
cisme est, de toutes Ies religions, celle qui 
s’est le plus oceupée de soulager le pauvre, et 
qu’aucune sede chrétienne ne peut entrer en­
core en paralléle avec elle en fait de sympa- 
thies plébéiennes. Le prátre protestant prétend 
étre gentilhomme; le catholique, máme issu de 
Bonche noble, veut paraltre sorti du peuple. 
En Angleterre, dans le dernier monvemet agri- 
cole, le prátre anglican s’est rangó da cóté dea 
propriétaires, et le clergé catholique de l’autre. 
L’archevéque Manning s'est montré dans les 
meetings dea paysaos pour prendre lenrs inté- 
réts et en a parlé avec modération, mais de 
fagon á les encourager á se croire justifíés d’a- 
gir comme ils le faisaient...

M. Bonghi ne semble pasépris d’nne grande 
admiration pour les procédés de M. de Bis- 
marek d  donte fort qn’ils profítent au chance- 
lier. Ces procédés, croit-il, abontiront á la sé- 
paration de l’Eglise et de l’Etat, ce qui nuira 
plus an protestantisTue qu’aa catholicisme, car 
ponr le premier, au molas dans ses principales 
sedes, les liens avec l’Etat sont essentiels; 
pour l’autre, ils ne sont qu’accidentels. L’E­
glise protestante, qu'elle soitlnthérienne, évan- 
gélíque ou anglicane, se donne beaucoup de 
mal pour trouver une forme d'existence dans 
laquelle elle ne dépende que d'elle-méme. L’E- 
glíse catholique n’a aucun effort á faire pour 
obtenir cette forme, elle l’a en soi, c’est dans 
son essence.

La France n’a ancua intérét á changerles 
bases du concordat déjá ancien qui régle]ses 
relations avec l’Eglise.

L’Autricbe a dénoncé le concordat, mais elle 
en suit encore les régles quant á l’ingérence du 
gouvernement dans la nomination des dignitai- 
res ecclésiastiqnes et dans radministration des 
fonds de l’Eglise.

En Espagne, c’est le chaos.
Dans le pays oh se trouve le siége pontifi­

cal, en Italie, la condition du catholicisme est 
plus diffícile que partout ailleurs, ce qui est 
fort simple á expliquer. Ceux qui croient que 
le gouvernement italien aspire á une concüia- 
tion avec le penlifioat romain ne s’entendent 
point eui-mémes. Une conciliation, si ce terme 
peut se définir avec precisión, ne peut étre dé- 
sirée ni de part ni d’autre, et d’ailleurs n’est 
pas possible. Le poutificat no peut maintenir 
son autoritó universello d  son efficacité qu’á 
condition de ne pas paraítre ni d’étre léelle- 
mect lié au gouvernement italien. II cesserait 
d’avoir la confíanee du reste du catholicisme 
le jour oü il en serait ainsi.

D’autre part, le gonvernemcut italien n’a 
rien á offrir au poutificat romain pour l’enga- 
ger á substituer á i’inimitié présente une nou- 
velle amitíé. En dépouillant celui-ci du pou­
voir temporel, il lai a fait une de ces blessures 
qui ne se gnérissent pas vite. Pnis, á parler 
franebement, le pontifical romain, á tort on á 
raison, ne croit pas que le gonvemement ita­
lien soit assez solidement ossis pour rester 
longtemps et constamment fídéle an pacte qni 
pourrait étre concia avec lui. Malgré tout, le 
pontifical pent cependant compter que le Par­
lement italien ne touebera á rien de ce qni con­
cerne ses fondions spirituelles et que lo gou- 
vernement sera encero plns prudent qne le 
Parlement.

Les cardinaux sont réduits, par la mort de 
M»" Billid, au nombre de 45, c’est-á-dire á un 
chiffre inférienr de 27 á celui qn’il pourrait 
étre. II ne paralt pas probable qne Pie IX se 
résolve á augmenter le Sacré-Collége avant sa 
mort. II a refusé jnsqn’ici de le faire parce qne, 
dans les intéráts de l’Eglise tels qu’il les en- 
tend, il craint, en raoltipliant les électenrs, de 
n’arriver qu’á rendre réledion plus incertaine 
et plus diffícile.

De ces qnarantc-cinq cardinaux, onze senle- 
ment sont étrangers: M«”  Pitra, Mathieu, Don- 
net, de Bonnechose, Frangais; Callen, Irlan- 
dais ; Hohenlohe, Allemand; Schvrarzenberg, 
Rauscher. Antrichiens; García Cuesta, de la 
Lastra y Cuesta, Moreno, Espagnols (le qua- 
tríbme, Brea Cirillo, archevéque de Toléde, est 
mort rócemment). II y a trois siécles qu’un 
pape étranger n’est monté sur le tróne de saint 
Fierre, et Ton ne peut méconnaítre que la 
chute du ponvoir temporel a écarté un des 
principan! motifs de cette exclusión, puisqne 
le pape ne doit pías étre nn souverain italien.

Mais il n’en serait pas moins diffícile d’élire 
nn pape étranger: il ne pourrait étre allemand 
sans aliéner la Franco, qui est le pilier prin­
cipal du catholicisme; il ne pourrait étre fran­
gais sans mettre en un péril extréme le catho- 
liclsme, déjá si attaqnéeqAllemagne ; nous ne 
parlons pas de la mauváise humear qni nat- 
trait de ce fait entre la France et l’Italie.

II est inntile de parler des cardinaux espa- 
gnols, inconmis á leurs collégues et anxquels 
l’anarchie de leur pays óte tout crédit et fa- 
veur, máme s’ils en avaient beaucoup par eux- 
mémes. Les autres cardinaux étrangers : Cal­
len, Schwarzenberg et Rauscher, seraicnt au 
contraire eu bonne odeur prés da Sacré-Col­
lége : le premier et le troisiéme par leur doc­
trine, lo second par son rang social, par la 
grande inflnence qu’il posséde á la cour d’Au- 
triche et par sa bonté. Mais ces trois cardi-

naux n’appartiennent pas au máme partí dans 
le collége, et, avant de parler du motif qui les 
ferait défioitivement exclare, M. Bonghi croit 
devoir dire quelque cbose des divergences d’o- 
plnion qui ezistent dans le collége des cardi- 
nanx.

Les hommes de baut savoir n’ont jamais en 
grande chance daos ce collége. Comme il arrivé 
dans tout corps qui s’est consumé dans les af­
faires, le savoir y est tenu plutót pour nn obs­
tare que peitr un auxiliaire. Le cardinal qui 
jofeit Je la plus grande réputation sous ce rap- 
port est le Frangais Pitra; mais on ne le tient 
bon que ponr ses étndes, et il ne se soncie pas 
de pronver qn’on a tort. II n’en est pas de má­
me du cardinal Ranscher, qni daos des livres 
estimés est entré au coeur de ractualité politi­
qne et religieuse Ont écrit dea osuvres de quel­
que valeur : le cardinal Grassellini, qui n’est 
plus en état de líre et d’écrire, et Morecbini, 
archevéque de Bologne, un des plus renommés 
du collége. La réputation des autres n’est pas 
grande.

Les moines ne font pas dáfant dans le col­
lége, saos trop abonder tontefois. Oatre le bé- 
nédictin Pitra, il s’y trouve un Frére conven- 
tuel; le cardinal Panebianco, qui est bien le 
type du cardinal-moine. Parlant peu et se lais- 
sant malaísémcnt pénétrer, dur pour lui et pour 
les autres, rigide dans l’observance des doctri­
nes et des pratiques religienses, docte en ma- 
tiére ecclésiastique, il est tout imprégné de l’i- 
dée de TEglise et de son office supréme dans 
le monde. Les soixante-trois ans qu’il porte 
ne sont pas encore la vieillesse ponr nn moine.

Le cardinal Bilio est Barnabite. II a pris 
une part capitale an concile, dont il a été nn 
des présidents. Ce qui Iní aplanit les degrés 
du cardinalat dans l’esprit de Pie IX, ce fot la 
grande exagération de ses idées dont on peut 
tirer partí pour préparer et forranler le Sylla- 
bus et les schémes de délibération du concile.

Qui vondrait laisser un moment les noms de 
personnes pour chereber comment, dans l’as- 
semblée, les votes peuvent se diviser et se 
groiiper, trouvera qu’il doit teñir compte du 
plus OQ moins d’approbation ou de désappro- 
batioü de la conduite qu’a tenue Pie IX dans 
le goavernemeot de l'Eglise; autrement dit, les 
cardinaux ne se peuvent distinguer que par la 
fervenr de leur adhésion á la maoiére d’agir du 
souverain-pontife ou réloignement qu’elle leur 
inspire.

Pie XI a certainemnt innové dans les prin­
cipes qui régissent le gouverneraent spirituel 
suivis par ses prédécesseurs. Parmi les cardi­
naux, il en est qui trouvent qu’il a bien fait, 
qne l'idée de l’Eglise qu’il a prise pour mobile 
est la vraie ct la seule, et qu’il ne faut pas s’en 
départir d’une ligne; d’aotres croient qa’il a 
mal fait; ils auraient préféré qa’il ne s’avan- 
gát que peu ou trés-peu, et croient qu’une ins- 
titution aussi vieille que le catholicisme ne doit 
étre ni trop secouée ni trop agitée, mais traitée 
avec infíoiment de scrnpnles et de ménage- 
ments, máme lorsqn’il s’agit de l’améliorer et 
de la fortifíer. Le cardinal Pallavicino distin- 
gnait les cardinaux en saints ot en politiques, 
et affírmait qne l’Eglise n̂ a jamais été mise en 
póril que par les saints.

A la premiére catégorieappartiennent, parmi 
les Italiens, les cardinaux Patrizzi, Baroabe, 
Panebianco, Bizarri, Bilio, Caterini, Capotto, 
Borromeo, Riario-Sforza, et parmi les étran­
gers, Callen.

A la seeonde, parmi les Italiens, Sacconi, de 
Angelis, Vannicelli, Asqnini, Carafa, Morichini, 
Peaci Antonncci, Milesi, Trevisanato, de Lacea, 
GuiJi Monaco Lavaletta, Consolini, et parmi 
les étrangers, Schwarzenberg, Mathieu, Don- 
net, Rauscher, García Cuesta, de la Castra, de 
Bonnechose, Hohenlohe, Moreno.

Enfín Ton pent probablement distinguer des 
UDS et des autres, comme inclínant á plus de 
tempérament que les derniers ct plus éloignés 
des premiers, les cardinaux di Pietro, de Sil- 
vestri, Barili, Grassellini, Mertel et Ainat.

M. Bonghi met hors de conconrs le cardinal 
Antonellí, anqnel sa longue et malbeureuse 
administration óte tóate espéce de chance, si 
tontefois 11 en avait, ce qni n’est pas rhabitude 
pour les secrétaires d’Etat. Parmi les antres 
les nos sont exclus par leur nationalité ; en 
fait d’étrangers, 11 ne reste que les cardinaux 
Callen, Schwarzenberg et Rauscher. Toute- 
fois, M. Bonghi donte qu’ils puisseut, par 
les qualités qui leur sont propres, arriver á 
étre élus.

D’antres sont exclus par leur áge trop 
avancé, comme le cardidal de Angelis, I’un dos 
plus réputés pour les qualités de son esprit et 
de soü caractére. Le cardinal Bilio est trop 
jeune: il n’a que quirante-cinq ans. S. Em. 
Monaco Lavalotta en a quarante-quatre. Plu- 
sieurs ont contre eux l’ágo, le peu de crédit et 
le nom, comme le cardinal Bonaparte (quarante- 
trois ans). L'état de leur intelligence est un 
obstado'insormontable pour les cardinaux Mi­
lesi et Grassellini; l'esprit a été mesuré trop 
chieboment aux cardinaux Patrizzi et Carafa, 
ce qui les met hors de coucours.

La mauvaise santé snffírait pour détourner 
les votes des cardinaux Caterini, Bizani, Bar- 
nabo, Amat, Asquini, Vannicelli; la rnsticilé, 
l'étroitesse de jugement, l’inexpérience du 
monde écarteraíent les cardinaux di Süvestri 
»t Mertel; la peur d’un homme trop liberal et 
trop dégagé de préjugés, le cardinal di Pietro ; 
la répntation d’avoir trop peu de fermeté, lo 
cardinal Ferrieri.

Comme on le voit, la marge des choix se ré- 
trécit singuliérement. Parmi les cardinaux dis- 
posés á imiter les aliares do présent pontifical 
en ontrant les doctrines cléricales et défíant 
les puissances lalqoes, restent les cardinaux 
Panebianco, Callen et Capalti, le second prési­
dent du concile da Vatican. Parmi ceux qui in- 
clinent á quelque tempérament — plutót en 
somme Pie VII que Pie V — les cardinaux 
Sacconi, Schwarzenberg, Morichini, Peschi, 
Rauscher, Antonncci, Trevisanato, de Laca, 
Gnidi, Berardi, Consolini; parmi cenx répntés 
plus avancés et disposés á agir encore plns lar- 
gement, le cardinal Barili.

M. Bonghi n’a pas nómmé le cardinal Ria­
rio-Sforza, et pourtant il ne tronve ríen qni 
l’exclne de Télection. Noble de race, médiocre 
d'esprit, pauvre de Science, il jonit de toute la 
confíanee du partí qui domine anjourd’hni á la 
conr pontificale. Lo Syllabas doit étre á ses 
yeux sor le méme rang que l’Evangile, et cor­
tes á rinfaililbilité il ne retrancherait pas une 
virgule.

Mais il y a dans sa condnite qnelquo cbose 
de pratiqne qui le distingue d’un fanatiqne et 
peut le faire paraítre plns acceptable qne n’im- 
porte quel antre de son partí et méme de ce­
lui des modérés. Convainco, par exemple, qu’il 
n’y a aucun moyen de faire sortir de Rome 
le gouvernement italien, il s’est contenté de 
chercher nn expédient gráce auqnel le prétre 
ne fót pas mis hors de l’école et dn mnnicipe 
de Naples, et, dans cette discróte mesure, il 
a réussi. II paraít iocliner á user des droits 
et des moyens qni naissent de la nonvelle or- 
ganisation politique de Tltalie pour sauver les 
parties essentielles de l’édifice religieux. Peut- 
étre d’autres cardinaux ont-ils eu la méme 
idée, mais aucun n’a en l’occasion ni la har- 
diesse d’en fournir la preuve, et pent-étre cela 
met-il le cardinal Riario singoliérem'ent envue 
pour l’heare présente.

Si le nombre des cardinaux n’est pas aug­
menté, M. Bonghi pense qu’il faudrait trente- 
deax suffrages ponr l’élection dn nouveau pon- 
tife. Sauf le cardinal Callen, tous les étran­

gers inciinent an fond á croire bon ponr le 
pontifical de modérer ce qn’il y a acluollement 
d’exorbitant dans sa maniére d’agir. La mort 
dn cardinal Billiet les rédnit á dix, en ne comp- 
tant point le cardinal Callen, et ils n'auront 
jamais plus de chancos qn’aujourd'bai d’assis- 
ter an conclave, pnisque ce sera le premier qni 
se tiendra depnis qne I'Enrope est sillonnée 
de ebemins de fer. Lear snffrage ne sera pas 
de minee poids; il ne leur sera pas dicté par 
leur gonvemement, mais il cmanera de lenr 
coüscience. L’époque ne permet plus qu’aucun 
se faase gloire du titre de cardinal des couron- 
nes, la condition morale dans laquelle se trou­
vent á leurs youx les gonvernements ne com­
porte plus qu’ils se fassent porteurs de veto en 
lenr nom. Ceux qui ont le droit antiqae ne 
sanraient plus en user. Néanmoins M. Bonghi 
croit que le vote des cardinaux étrangers 
prendra de lui-méme la direction que lenrs 
gonvernements Ini eussent imprimée ; celle de 
l’apaisement. Avec un nombre restreint d’Ita- 
liens non exaltes, ils snffíraient ponr exclnre 
non senlement le cardinal Callen, mais aussi 
deux membres du partí ultra, les cardinaux 
Panebianco et Capalti, et il paraít peo proba­
ble qu’aucon d’eox parvienne á la papauté.

Malgré l’avantage qu’il pourrait y avoir á 
choisir un cardinal autriebien, qui serait plus 
apte que tout autre á servir d'intermédiaire 
entre l'E^ise et TAllemagne, le pays dans le- 
quel Pie IX laissera les affaires catholiqnes le 
plus compromises, il est doatenx que l’Aatri- 
che trouve son avantage dans l’élection d’un do 
ses Bujets. Cela pourrait lui causer beaucoup 
d’embarras sans aucune compensatíon.

II est done vraisemblable que la papauté ne 
Bortira pas de l’Italie, et, parmi Ies Italiens qui 
ont le plus de chances d’obtenir un honnenr 
aussi épineux, on pent consídérer le cardinal 
Riario Sforza comme le plns modéré des zélés, 
et les cardinaux Morichini, Pesci, Trevisato, 
de Loca, de Gnidi, Sacconi, Barili, comme les 
plns renommés des modérés.

Cependant ¡l est trés possible qne les cardi­
naux zélés parviennent á faire exclare les trois 
derniers, le premier devant étre bal d’eux pour 
s’éíre opposé, dans le concile, au dogmedel’in- 
faillibilité; le denxiéme et snrtont lo troisiéme 
étant qnelque peu suspeets de pouvoir peneber 
du cóté opposé á cela! vers lequel a penebé lo 
pontifical actnel. Cbacun des cinq autres pa­
raít au contraire apte á recueillir les snffrages 
de cenx qui veulent que le futur pontiñeat 
reste comme en vedette et observe quelque 
temps la sitnation avant de se jeter dans une 
voie d’oü il ne pourrait sortir une fois qu’il y 
serait entré. La victoire sera á celui d'entre les 
cinq cardinaux qni, tout en inspirant le plus de 
confíanee au partí zélé, effraiera le moins le 
partí modéré.

Le prochain conclave se tiendrait certaine- 
ment á Rome si le pape eót conservé le Qni- 
rinal; il est probable cependant qn’il n’en 
sera pas antrement si le gonvemement italien 
reste dans les mains des modérés, parce que le 
Sacré-Collége sentirá sans le dire qu’il ne court 
aucun risque d’étre tronblé dans ses délibéra- 
tions.

II est possible, et rien ne s’y opposé, qne 
le pape actuel ait modifíé qnelqoe pea les ré­
gles do l’élection pontificale; mais il n’eat pas 
probable que le Sacré-Collége épronve la né­
cessité de se prévaloir de ce changement. Si un 
partí demandait, dans le Sacré-Collége on en 
debors, que Télection eót lieu subitement, sans 
que les cardinaux étraugers fassent présente 
et comme en vne d’un péril extréme, la majo­
rité serait d’avis contraire et voterait en con- 
séqnence.

Les gonvernements n’auront aucune influence 
sor l’électioD, le gouvernement italien moins 
que tout autre. Le conclave ne sera pent-étre 
pas de coarte durée, parce que l’émission des 
votes ne sera pas facile, vu les nombreuses in- 
fluences dont dépendra la décision de chaqué 
cardinal.

Le fütnr pontifical ne sortira pas du cerdo 
du cardinalat italien et éeberra au cardinal lo 
plns prudent et le plu^capable de restituere 
candando rem. Qnant au gouvernement ita­
lien, s’il faut en croire M. Bonghi, son róle est 
aussi facile que dair: il n’a qu’á laisser faire, 
á attendre ce qui se fora ct á respecter et qui 
sera fait.

Une bande de 200 individus a parcouru 
qnelques rúes de Florence le 18 mai, aux cris 
de : A bas lô  ministére! á bas les corpora­
tions religieuses! Arrivé devant le palais du 
gouverneur, ce rassemblement a rencontré les 
gardes do pólice qui lui enjoignirent de se dis- 
soudre.

La bande a pris la.fuite.

S u ia a e .
Berne, 19 mai. — Le Consoil fédéral a rou- 

vert anjourd’hui les débats sur la revisión do 
la Constitotion fédérale, dont le projet avait été 
reponssé, comme on s’en sonvient an plébis- 
cite du 12 mai de l’année derniére.

Les journaux snisses révisionnistes croient 
qu’á la suite des élections libérales des Grisons 
et d’un revirement qni s’est produit dans di­
vers cantona, le projot de róvision aurait main- 
tenant de meiUeures chances d’aboutir qu’en 
1872.

—Le Conseil fédéral a déclaré nulle et non- 
avenue la protestation du goavernement va- 
laisan contre la vente aux enebérea do chemin 
de fer de la vallée du Rbóne (dit: ligne 
d’Italie.)

— Le comité cantonal nltramontain de 
Berne convoque « tous les catboliques da can­
tón fidéles á Rome » á une assemblée genérale 
qui doit avoir lieu le 25 mai á Correndlin 
(Jura bemois).

üapM sne.
Madrid, 17 mai. — Le bmit court que Ies 

carlistes sont entrés á Renys-Mar (Catalogue).
M. Salmerón, ancien président de l’Assem­

blée, a slgnifíé aux tribunanx la défense de 
poursnivre aucun membre de l’ancienne repré- 
sentation nationale.

L'Jmparcial publie uue protestation de M. 
Sardoal, membre de la commission perma­
nente. contre la condnite du gonvemement le 
23 avril.

On croit que l’Assemblée Nationale élira 
M. Orense comme président et qu’eile conti- 
nnera á M. Figneras ses pouvoirs comme chef 
du pouvoir eiécutif.

Le nombre des contrata entre les maítres et 
les esclaves affranchis á Porto-Rico augmente.

La tranquillité régne dans la colonie.
— On écrit de Madrid, 11 mai, au Journal 

de Genéve :
* L’opinion publique est tout entiére ab- 

sorbée par l’état de la Navarre et sons la 
cruelle impression de la défaite des troupes ré- 
pnblicaines.

« Les nombreux détails qui arrivent de toute 
part sont navrants, et forment un contraste 
bien donloureux avec les dépéches insérées par 
ordre dn gonvemement dans la Gaeette offi’  
cielle.

* D’aprés une lettre du colonel Navarro, en 
ce moment prisonnier des carlistes, les faits so 
seraient passés de la maniere suivante:

« Obéissant au plan tracé avant sem départ 
ponr Madrid par M. le général Nouvilas, mi' 
nistre de la guerre actuel, deux colonnes, sons 
les ordres des colonela Navarro et Castagnon,
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coiübinórent leurs raouvementB pour envelop- 
per les bandes d’OIlo et de Dorregaray, que 
toas les organes ofticieux représcntaient com- 
me découragées et disposées h se rendre.

< Cette Opinión, que les carlistes étaient dé- 
moralisés, s’ótait répandue tellement dans les 
troapes et leurs chefs. que, sans s’inquiéter de 
ríen, sans se faire éclairer, sans méme se faire 
précéder d’une a\ant-garde, les deux colonnes 
précítées s’engagent pleines de confiance dans 
le défilé d’Eraul oü Ton entre par un pont fort 
étroit, et qui, s’allongeant en étroit boyau, 
aboutit une espéce de cul de sac fermé par 
deui rochers abrupta; & droite et á, gauche le 
défilé est resserré par de hautes collines boi- 
séea et de difficile accés. C’était lá que Dorre­
garay et sea Navarrais attendaient leurs ad- 
versaires.

* Avec la confiance que donne Tassurance 
d’une victoire qu’on leur disputera h, peine, les 
deux colonnes s’engagent tout entiéres dans 
ces fourches caudines.

« A peine Tarriére-garde a-t-elle passé le 
pont qui sert d’entrée que les carlistes occupent 
cette issue, en méme temps qu’ils attaquent de 
front, en flanc et en queue. Le bataillon qui 
forme l’avant-garde, plus raaltraité que le reste, 
commence á se débander et, se rejetant sur le 
centre, y porte le dcsordre.

* En Tain les chefs se précipitent en avant 
pour ramener leurs soldats au combat, la pa- 
nique s’est mise dans toas les rangs, et ces 
1,600 homraes tourbillonnant sur eux-mémes 
n’offrent plus que Timage de la plus aíFreuse 
confusión.

« C’est á ce moment que Dorregaray fait 
exécuter une terrible charge á la balonnette 
par ses Navarrais, auxquels rien ne peut rósis- 
ter. Alors commence la déroute, les soldats af- 
folés de terreur jettent armes et fourniment 
pour fuir plus facilement á. travers les taillis, 
et á travers ces taillis commence la « chasse k 
rhoinrae. »

« Les chefs auxquels leur dignité et l’orgueil 
castillan ne permettent point de fuir, résistent 
avec une poignée de braves soldats qui parta- 
gent leurs sentiments; toas se font tuer ou 
torabent blessés et prisonniers.

« Les fuyards qui ont pu échapper k la fa- 
veur de la nuit sont arrivés par groupes de 4 á 
10 hommes k Estella, mais sans armes, les uns 
furieux, les autres épouvantés, et tous langant 
des imprécations contre leurs chefs, qui, di- 
saient-ils, les avaient trompés d’abord en leur 
faisant croire au découragement des carlistes, 
et ensnite les avaient menés k la boucherie.

< D’autres correspondauces ajoutent que dés 
le commencement du combat, les soldats avaient 
donnó des signes d’insubordination, voyant qu’il 
fallait se battre et non venir recueillir des pri­
sonniers comme ils se l’étaient imagiué.

« Cette défaite a ooúté  ̂l’armóe 300 morts 
ou blessés, 400 prisonniers, parmi lesquels 
tont rétat-major, quatre canons et la perte 
de presque tout Tarmement et de toas les ba- 
gáges. *

les habitaoU de l’lsthmc les garantios auxquel- 
les ils ont droit.

« Maiutenir la paix sera ma premiére opé- 
ration, et pour l’obtenir je n’épargnerai aucun 
sacrifice.

« En conséquence, je vous invite, citoyens et 
patriotes, k seconder mon dessein. qui n’est 
autre chose que l'expression d’une üme répu- 
blicaine et respectueuse envers la Constitution.

« Panama. 5 avril 1873.
* Signó : DAMASO CEBVKRA. *

— Les nouvelles de Bogotá apprennent 
qu’un comité du Sénat a ai'prouvó le projet 
d’autoriser lo pouvoir exócuiif de Colombie 
á prendre Tinitiative de la convocation d’un 
Congrés de toutes les républiques américiúnes 
du Sud.

Le principal objet de ce Congrés serait de 
régler les questions des frontiéres entre les 
républiques hispano-américaines, d’aprés un 
systérae de jaste compensation et de conve- 
nance reciproque.

— Le vapeur Aréquipa  ̂arrivé lo 20 avril á 
Panama, apporte du Pérou les nouvelles sal­
vantes :

■« On écritde Lima, sous la date du 13 
avril, que les cérémonies religienses da ca- 
rérae ont été célébrées avec une pompo extré- 
meraect brillante.

« Le gouvernement a envoyé k l’isthme de 
Panama une commission d’ingénieurs pour 
étudier la question du canal interocéanique.

« Cette commission doit solliciter du gou- 
vernement colombien l’autorisation d’explo- 
rer l’isthme de Panama et le golfe du Da- 
rien; puis connaítro la route tracée par le 
capitaiue Salsfridge, et enfin s’enquérir de 
la praticabilité de la voie par Rio Mapipi et 
la bale de Caplca dans le Pacifique.

« Pas de nouvelles de TEquateur, de la Bo- 
livie ni da Chili. >

la guerra franoo-allcmaude de 1870-1871. > 
rédigée par la sectioii d’histoire du graml 
état-major, vient de paraltre. Elle contient le 
rócit des batalles de Woerth et de Spicheren.

PBUssfi. — Au dire de la Norddeutsche-Zei’ 
tung, la réunion de la droite extréme de la 
Chambre des Députés nvait aussi, á l’exemple 
des autres pañis, élaii'iré un manifesté électo- 
ral, mais le projet de ce manifestó était conga 
en termes si vifs que bis raembres relativement 
modérés de la réunion n’ont pas voulu le si­
gnen Onprépare,ajoutelafouille berlinoise, on 
nonveau projet de manifesté électoral á sou- 
mettre á la réunion de cette « nuance opposi- 
tionnelle. >

A m é rlq u e .
On écrit de Panama, 21 avril:
« Une révolution de palais, ou, si l’on veut, 

un coup d’Etat militaire, sans autre significa- 
tion politique qu’un changement de personnes, 
a eu lieu ici le 5 avril.

•« Le colonel Aizpuru, commandant général 
des forces de l’Etat, á la téte d’une bande ré- 
volutionnaire, a envahi l’hétel du gouveme- 
ment, a fait prisonniers le président Neira et 
le secrétaire Eladio Briceno et a conféré 
la premiére magistrature & don Damaso 
Cervera.

« Le bataillon national a essayé de résister, 
ct il y a en nn échange de coups de fea dont le 
résultat a été un raort et un blessé.

« Le nouveau président a publié la procla- 
mation salvante ;
« Damaso Cerverâ  cinquieme chef désigné du 

pouvoir exécutif de VEtat souverain de Pa­
nama. Aux hc^itants de VEtat!
« Un mouvement politique, opéré par la vo- 

lonté du peuple, a suspenda de ses fonctions le 
señor Gabriel Neira, qui exergait la présidence 
constitutionnelle.

< Ayant été appelé aujourd’hui par la cour 
supréme á remplacer ledit président en ma 
qualité de'ciaquiéme candidat désigné, je me 
suis chargé do pouvoir exécutif.

«Je m’engage solennellementáétre le gardien 
de l’ordro constitutionnel et á donner k toas

AMÉRiQUB CENTRALE. —On écrit do Panama, 
le 21 avril 1873:

« Le vapeur Windtester, arrivé hier, ap­
porte de l’Amérique céntralo les nouvelles sui- 
vantes :

* GUATEMALA.—Pour assurer la pacification 
du paya, le gouvernement a conclu avec le Hon­
duras et le Salvador une convention relativo á 
l’envoi de troapes dans leurs territoires res- 
pectifa lorsqu’il y aura lieu de poursuivre les 
rebelles.

« On a établi dans la capitale une école po- 
lytechnique diriges par des professeors euro- 
péens.

« En conséquence de la situation difficile de 
la république, il y a eu une aogmentation d’im- 
póts.

« HONDURAS. — La Gaeette ofíicielle de Co- 
mayagua constate que la tranquillitó intérieure 
est coraplétement rétablie. Le gouvernement 
prépare les élections pour l’Assemblée consti- 
tnante.

< Le président prend des mesures pour main- 
tenir le crédit national-

« Un décret réglemente les finances: il indi­
que les biens du domaine de l’Etat et les reve­
nos du trésor public.

* NICARAGUA. — Le CoDgrés a dos sa session 
le 20 mars. 11 ne se réunira pas avant le moís 
de janvier prochain.

■« De magnifiques fuRérailles ont été faites 
á Tex-présídent Martínez, dans la cathédrale 
de Léon.

« La commission d’exploration de l’isthme 
reconnalt le Rio San Juan du Nord. Le gou­
vernement, d’accord avec le Sénat, a résoln de 
ne contracter auenne convention relativement 
á un canal maritime avant que l’on ait résolu 
la question de savoir si Tentreprise est prati- 
cable.

< Don Pedro Bruni, ministre du Salvador, 
vient d’arriver á Nicaragua, avec mission de 
resserrer les lieas d’amitié qui existent entre 
les deux pays. »

FRANGE.

Le Journal offieiel du 19 publie la note sal­
vante en téte de la partie oftícielle :

« Le président de la république, reconnais- 
sant la nécessité de modifier son administra- 
tion, a demandé k tous les ministres leur dé- 
mission, qu’ils so sont empressés de lui re- 
mettre.

« MM. Dufaure, de Rémusat, Léon Say, 
Teisserenc de Bort, gén^al de Cissey et le 
vice-aniiral Pothuan conservent leurs porte- 
feullles.

« M. Casimir Périer est nomraó ministre de 
Tintérieur; M. de Fourtou est nommé ministre 
des cuites; M. Bérenger, ministre des travanx 
publics; et M. Waddington, ministre de l’ins- 
truction publique.

« Le coiiseil des ministres, aprés müre dé- 
libóration, a décidó que l’administration des 
cuites et l’adraiijistration de riustruction pu­
blique seraient désormais séparées, ainsi que
10 voeu en avait été bien souvont exprime dans 
nos Assemblées. >

On lit dans le Temps. le 19 au soir :
« Le centre droit s’est réuni ce raatin á neuf 

heures k l'hótel Yatel sous la présidence de 
M. Callet; il a adopté á l’unanimité de ses 
membres, et avec de légéres inodifications, la 
résolution qui avait été préparée dans la réu­
nion qui a eu lieu choz le général Changar- 
nier, tendant k interpeller le gouvernement 
sur les raisons qui ont amené M. lo président 
de la république á modifier son cabinet et sur 
la nécessité pour le ministére d’adopter une li- 
gne résolúment conservatrico.

« Le texte de Tinterpellation aurait déjá été 
déposó entre les mains de M. Buffet pour étre 
lu dans la séance d’aujourd’hui.

« On annonce que le güuvernement accep- 
tera l’interpellation et ne demandera pas d’a- 
jouruement aprés révacuation.

« II laissera la Chambre choisir le jour qui 
lui conviendra.

« MM. Dufaure et Périer prendront la pa­
role au nom du gouvernement et déclareront 
qu’il suivra une ligne conservatrice dont le 
mouvement préfectoral donnera la preuve.

« On assure que dix prófets seront mis en 
disponibilité d’emploi et vingt seront changés.»

NÉCROLOGiE. — M. Le Roy de Saint-Arnand, 
ancieu séuateur, frére du maréchal, vient de 
raourir au cháteau do Malronié, cantón do 
Saint-Macaire. M. Le Roy de Saint-Arnaud 
était né á París en 1802. II exergait la profes- 
siou d’avocat, quand le coup d’Etat de 1831 le 
rait en évidence. Nommé maire du douziórae 
arrondissement de París, il fut appelé, le 28 
janvier 1852, k faire partie dn conseil d’Etat.
11 a été créé sénateur au mois de décembre 
1857. Depuis la chute de l’empire, M. Le Roy 
de Saint--Arnaud était rentró dans la vie privée.

Elle est présentement l’objet d’un échange de 
notes diplomatiques; par conséquent, laconj- 
mission turque ne pouvait pas seule délibérer 
sur cette question. Quant aux plaignants, VE- 
conomista constate qu’ils persistent et que les 
droits du canal ne sont payés qu’avec protes- 
tations et reserves.

Tous les journaux parleat da vote d’hier k 
la Chambre des Députés; quelques-uns le blá- 
ment ccuiTr.o un triomphe pour les clénfaux ; 
d’autres l’approuvent comme un vote eminem- 
ment politique qui tranche cette grave ques- 
tion en sauvegardant les droits de la natíon.

L'Opinione. «onstatant que l’amendement 
Ricasoli laisse aux générauz actuéis leurs ré- 
sidences jusqu a la fin de leurs fonctions, dé- 
montre la juste raison d’étro do cet amende- 
ment qui erapéche de commettre l’acte odieox 
d'expnlser les généraux actuéis de leurs mai- 
sons, qu’ils abandonneront eux-mémea d’ici á, 
quelqnes mois ou  ̂quclqnes années au plus 
tard.

ÉSPAQNE.

Madrid, 18 mai, soir. — La Gaeette de Ma­
drid démenf, en la qualifiant d’ahsurde, la 
Douvello donnée par un Journal de prétendoes 
négociations entro la Prusse et l’Espagne pour 
la cession des íles Philippines.

TÜEQUIE.

ÉGYPTE. —  Alexandrie, 18 mai. — Le khé- 
dive s’est embarqué ce matin pour Constanti- 
nople.

D E B N IÉ R E S  D É PÉ C H E S.
AGENCE INTERNATIONALE.

Londres, jeudi 22 mai.
Le Standard publie un télégramme d’a­

prés lequel le palais impérial de Yédo 
est devenu le 5 mai la proie des flammes.

Les Espagnols ont eraprisonné á la Ha- 
vane M. Drice et pn autre correspondant 
du New-York Heráld.

L’argent continué á étre fort abondant 
á Londres.

KOCnBC DE BERLIN
La Bourse de Berlín était fermée aujour- 

d’bui á cause de la féte de VAscensión.

DERNIÉRES NOÜVELLBS.
ALLEUAGNB.

D’aprós des bruits dont la National-Zeitung 
se fait l’ého, la commission qui elabore le 
projet de code de procédure pénale se serait 
prononcéi k Tunanimité moins trois voix pour 
le rcmplacement des jarys par des tribunaux 
d’échovins.

— La troisiéme livraison de * l’Hístoire de

• ITALIE.
Rome, 18 mai, au soir. — Le pape a regu 

anjourd’hui environ 200 personnes; il a pro- 
noncé seulement quelques paroles en donnaut 
sa bénédiction. Plusieurs étrangers assistaient 
k cette réception. Une tranquillité parfaite a 
régné tóate la journée k Rome.

VEconomista dTtalia, parlant de la dépéche 
de Constantinople qui portait que la commis­
sion du canal de Suez aurait déclaré que faute 
de plaignants il n’y avait pas lieu pour la 
Porte d’interpréter í’art- 17 du firman de con- 
cession. croit cette dépéche sans fondemeut. 
L'Economista dit que la Porte a invité les 
puissances maritimes k prendre part cette 
commission, et la proposition de la Porte a été 
acceptée par presque toutes les puissances.

Fmlts d l« '«ra .
La pólice ayant été informée á plusieurs 

reprises que le grand cafó Raciue, situé au 
coin des raes Raciue ot Monsieur-le-Prince k 
París, était chaqué soir le rendez-vous d’uno 
bande de Joueurs qui s’entendaient pour voler 
les étudiants du quartier latín, une descente 
fut décidée le 9 mai.

A dix heures ct demio du soir, M. Pódezert, 
commissaire de pólice du quartier de la Mon- 
naie, spécialement délégué, partait accom- 
pagné d’un certain nombre d’agents afin de 
surprendre les joueurs en flagrant dólit. Con- 
naissant la disposition du local, il avait pris 
ses mesares en conséquence. II y a, en effet, 
trois salles au café Raciue ; la premiére ost la 
salle publique, oü tout le monde est admis; 
dans la seconde. mosquée pendant la soirée 
par un groupe de causeurs et de fumeurs qui 
ne líiissent pénétrer que les personnes connues, 
se trouveut les tables de jeu, Eofio, la troi­
siéme, en apparence destioée au billard et 
donnant sur la rué Monsieur-le-Prínee, sert k 
recevoir le trop plein des joueurs de la se­
conde, et au besoin é. filer en cas de surprise. 
Des agents furent done postés k la porte de la 
rae Monsieur-le-Prince, avec mission d’em- 
pécher la sortie, tandis que M. Pédezert, ceint 
de son écharpe, entrait dans le café, le tra- 
versait brusqueraent et pénctrait á l’impro- 
viste dans la seconde salle.

Une soíxantaine da personnes s’y Ironvaient 
róuuies, jouant á l’écarté. Aucnn enjeu sor 
la lable. On anuougait les parís, et l’ou payait 
aprés le coup.

La plupart des assistants étaient des étu­
diants venus avec leurs amies, et perdant en 
quelques heures le montant de la pensión que 
leur fait la famille. Trois grecs seulement ont 
été recouQus et arrétés. Leur mode de vol était 
des plus simples. Feignant de ne pas se connal- 
Ire, ils jouaient l’un contre l’autre, l’un tenant 
les cartes, et l’autre, aprés avoír ponté cin-

quante centimes ou un franc, ravortissant par 
des clignements d’yeux ou des mouvements de 
doigt, du jeu de son adversaire.

On employait en méme temps au besoin, 
mais pour les grosses partíes seulement, quand 
la nuit s’avangait et quand les perdants s’em- 
ballaient, des cartes biseautées ou conrbées en 
tulle. Des jeux ont été saisis par le commis­
saire de pólice.

Aprés une seconde rafle dans la piéce du 
fond, M. Pédezert a fait conduire au dépét 
toutes les femiues qui se trouvaient lá-11 a en- 
suite commencé rinterrogatoire des hommes 
et l’a continué jusqo’á quatre heures du matin. 
Ainsi que nous l’avons dit, ce sont presque tous 
des étudiants, Oo y remarque cependant M. B..., 
ancien capitaine instrocteur do Saint-Cyr, qui, 
vena 1¿ pour la premiére fois, en était déjá 
pour 50 fr., et M. P..., rédactenr d’un Journal 
rouge. Dans une descente faite l’année derniére 
k pareille époque par M. Gruet, du quartier 
de rOdéoD, M. P... avait déjá ététrouvé parmi 
les joueurs.

Le propriétaire du café, M. Markert, a été 
laissé en liberté, k charge par lui de se repré- 
senter lorsqu’il en sera requis. (Fígaro.)

— 1.̂ 6 Progrés du Nord raoonte qu’un dra- 
rae horrible s’est passé derniérement á Lille, 
au faubourg Saint-Maurice, dans une maison 
oceupée en commun par deux négociants asso- 
ciés pour lo commerce des vina, MM. Desca- 
zeaux et X. Dnplouy.

Les afaires n’ayant pas prospéré, la maison 
de commerce était en liquidatioo. Déj4, k plu- 
sieurs reprises, des discussions fort vives, pro- 
voquées par des questions d’intérét et peut- 
étre aussi par des mobiles d’une nature plus 
délicatü, avaiant eu lieu entre Ies denx asso- 
ciés. Une nouveUe altercation eut lien en 
présence de M“ * Dnplouy.

Dans l’intention de mettre fio á cette scéne, 
M. Descazeaux se disposait k se retirer; Du- 
plouy, sous l’empire d’une surexcitationfurieuse, 
le snivit dans lo couloir qui conduit k la salle 
k manger, et tirant tout k coup un couteau- 
poígnard caché soas ses vétements, frappa au 
cóté M. Descazeaux, qui tomba en poussant ce 
cri: « Je suis tuó! * A ces rcots de sa victime, 
Tassassin, vonlant se faire justice lui-méme, se 
donua trois ou quatre coups du méme couteau 
dans l’abdomen ; \ ais, ne se sentant pas assez 
gravement atteint, il gravit précipitamraent 
l’escalier qui aboutit au grenier. Lá, il ouvre 
la fenétre, et, en méme temps que par un 
effort supréme il s’enfonce le poignard jus- 
qu’á la garde dans Toreille droite, il se préci- 
pite du baut du grenier daos la cour de la 
maison.

Attirée par le bruit, une femme de ménage, 
M“* Adeline Leclercq, oceupée dans la maison, 
avait traversó la cour et se trouvait sous la fe- 
nétre du grenier au moment oü Duplony se 
précipitait dans le vide. Atteinte par le corps 
avec une violence que Ton comprend, la mal- 
heureuse a été renvorsée. Elle a en la jambe 
gauche et lo bras fractures; elle porte «n outre 
la trace de nombreuses contusions sur le corps. 
Quant k Duplony, il était dans un état horri­
ble á voir ; le pharmacien de la rae Saint-Ga- 
bricl, appelé aussitdt sur les lienx, constata 
qu'il respirait encore; k l’heure qu’il est, il a 
probablement cessó de vivre.

M. Decazeaux u’a regu qu’un coup de poi­
gnard ; la blessure, quoiquefgrave, ne met pas 
ses jours en danger.

Le bruit court que, sous le coup des terri­
bles óraotions de la matinée, M“ * Duplouy, 
jeune et jolie femme ágée de vingt-ciuq ans, a 
perdu la raison.

— On a souvent parlé, dit la Liberté  ̂ de la 
construction d’nn bfttiment susceptible de re­
cevoir nn train complet de chemin do fer et 
destiné á relier la Franco et l’Angleterre. Do 
toas les projets mis en avant, celui-ci, qui 
serablait le plus facile á exécuter, paraít avoir 
été rejeté par les ingénieurs qui se sont oceu- 
pés de cette question. Nous appronons an­
jourd’hui que la compagnie du Great trunk of 
Cañada fait faire en Angleterre un bac pou- 
vant recevoir un train de chemin de fer et des­
tiné á opérer le passage de la riviére Saint- 
Clair eitre le fort Huran et Sarnia.

Ce nouveau navire a 69 métres de longueur 
sur 12 métres de largeur et 4 m. 30 de pro- 
fondeur. La coque est surmontée d’un pont 
sur lequel trente et un wagons peavent teñir. 
Lorsque ce navire est lége, c’est-á-dire quand 
sa charge n’est pas au complet, il pése 600

tonnes, beancoup moins par conséquent qu’un 
navire en bois de la méme capacité.

Son tirant d'eau est de 1 m. 92 á l’avant et 
de 2 m. 34 á I’arriére.

II est pourvu de denx machines á haute 
pression de la forcé de cent cinquante chevanx 
chacune et de deux hélices de 2 ra. 75 de dia- 
raétre.

Si cette expérience réussit, conclut la lA- 
berié, rien ne poorra s’opposer á établir un 
Service analogne entre Douvres et Calais, si ce 
n'est la différence entre les eaux calmes d’une 
riviére et la houle de la Manche.

Nous distribuons k nos abonnés, avec le 
présent numéro, un supplément d’annonces ju- 
diciaires.

IVouveiles m a rU lm e«.
MOUVEMENT DU FORT DE CR0N8TADT

Da 9 mai. 
A R R IV A G E S .

Vapenrd Capijalaet
Vesta, BOncker,
Delbrück, Dewers,
Nautilus, Bebrens,
Joñas Anlstrbmer Roth, 
Síalaren, Ehrlin,
Constantin, Marcband,
Staffa, Lamb,
Eastella, Burnett.
Diana, Freericns,

" l i

Venant de
Amsterdam
Bréme.
Lubeck.
Dantxig.
Liverpool.
Havre.
Leith
Newcaste.
Londres.

depuis l’ouv. de la 
navigatiou.

Du 9 mai.
t h k .a t s e ' a l e x a n d k a . —  O iuqOk h  m ozoxocth , 

op. ROM. B'L 5  A.; PoKOBoe npiisH aube, küm. b i  
1 Ad 't»peHOJon> H (besloHOM ucrb, bo a . bt> 1 a .
— (7 1.J

KAUX MÍ.NÉRALK8. — Soirées musícales avec M"** 
Claudia, Ilixza, etc,, et MM. Joyeux, Flaire et 
l’orchestre de M. Wallner á8 h. 1S99

DE L’OBSERVATOIRE PHYSIQUE CENTRAL 
DE ST-PÉTER8BOÜRG.

Jeudi 10 [22) mai.
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ÉTAT GÉNÉRAL DE l’aTMOSPHÉRE.
Une dépression barométrique, dont le centre se 

trouve probablement en Scandinavie, s’approche de 
la partie Nord-Ouest de la Russie. Sur la Fiulaude 
et les provinces Baitiques se sont établis des veots 
de Suü et Sud-Est, et sur la raer Baltique ils tour- 
nentdéjávers leSud-Ouest; sur ces endroits le temps 
est devenu plus doux et pluvieux. Au Sud de l’Em- 
pire prédominent encore dea vents d’entre Nord-Est 
et Est; le temps y est assez beau.

PO U R  M A IS O N S  D E  C A M P A G N E
SONNERIE A  AIR 

W  Í n t e r l i a l t e i : *  S e
éit-Pétershourg. — Au pont d« Kazan, le long du canal, 

maison Oustinovr, n» 12.
Moscou. — Boulevard de Pétrovskv, maison Popow, k 

c6té du Restaurant de l’Ermitage. 1465 
Notre systéme perfectionné fonctionne sans entretien et ne donne lieu á aueune réparation.

ETAT DES COMETES

B O U R S E  D E  S T - P É T B R S B Ü Ü R G  D U  1 0  M A I  1 8 7 3 .

DE LÁ

7

D E COMMERCE PRIVÉE
DE

V I t , I ¥ A

au  3 0  avril 1 8 7 3  ( ") .
AOTIF.

C aisse.....................................................
Compte-courant:

а. A la succursale de la Banque
de l’Etat k Vilna . . . .

б. Dans les autres Banquea . . 
Compte de la succursale de Biélostok . .

Valeurs á intéréts :
a. Garanties.............................
b. Non-garanties........................

Traites escomptées..................................
» eu commission.............................

Avances :
a. Sur valeurs á intéréts . . .
b. Sur marchandises...................

Correspondants de la Banque; Loro . . . 
_ » Nostro . .
Frais..........................................................
Installation................................................

PASSIF.
^pital social versement de 40 0/0 sur

11/2 million.......................................
^mpte du capital de ronlement de la Ban- 

que de commerce privée de Vilna 
• é̂póts: a. En comptes-courants. .
p » 6. A terme........................
^Ofrespondants de la Banque. Loro. 
p > Nostro
'commission et intéréts...................

k Vilna.
k la succursale 
de Biélostok. Total.

1,789 85 30,758 1 32,547 86

153,600 * » » 153,600 »
> » 50,000 » 50,000 »

200,000 * » » 200,000 »

82,250 12 2,265 9 84,515 21
1,167 18 > > 1.167 18

199,586 73 136,510 91 336,097 64
4,376 67 10,407 70 ® 14,784 37

170,846 50 • 11,354 * 182.200 60
3,245 67 3,245 67

16,105 34Vi 5,877 10 20,982 44'/s
162,994 21 Va 69,055 46 282,049 67Va

2,524 54 3,799 81 6,324 35
4,784 46 1,832 42 6,616 88

1,002,271 28 321,860 50 1,324,131 78

600,000 » » » 600,000 »

» » 200,000 » 200,000 »
365,767 66 30,332 79 396,100 45

15,200 * 15,230 * 30,430 »
1,849 78 11,524 78 13,374 56
9,653 87 60,244 92 69,798 79
9,899 97 4,528 1 14,427 98

1,002,271 28 321,860 50 1,324,151 78

(1) La Banque de Vilna ot sa succursale k Biélostok ont commencé leurs opérations le 24 
1873, 1526

COURS DU CHANGE.

Londres.. . .  8 mois, p.
Austbrdam . S mois, cents.
Haubourg. . 8 mois, m.
París..........Smois, c
BsLGiqux.. .  3 mois, cent 
Berlín. .  15 jours, th. pour 100 r. 

> > 3 mois

ACTIONSIET OBLIGATIONS.

Billets de Banq. k 5*/o 
émiss. 

d» 2* émiss.
d® 3* émiss.

FONDS PUBLICS.
a? • b«/e.................

6®/o V  Bérie W

á
;5®/o 2® sér. Roths.
5®/o5®série 1854.

-M 5®/o6® série 1855.
1 5®/o7®sériel^2.OP 4°,oD® série 1840.tu

s 4°/o 2®, S®, 4®série.
‘6 4®/o 5* série......

4®/o do Finlaude
l«f emprunt mterieur 

á primea 1864. 
2* ü® 1866.
5*/oUertific. de raciat 
5V* '’/o d® de rente- “ bl.desch. de fer 6®,'a 

consolidéea. P* én. 
d® 2* ém.
d® 3* ém. 

Obi. ch. de f. Nicolás, 
125 r- par piéce k 4®/o

v a l e u r s  HYPOTEÉ- 
CAIBES.

Obi. de la Banq. de la 
ville de St-Pet. ó®/« 

Ubi. de la Banq. de la 
ville de Moscou o®yo 

Obi. de la Banq. de la 
ville d’Udessa ®/o 

Let. deg. duCr. fonc.
mut. de Rus. a 

Leures de gage de la 
Banq. tone, üe Khei- 
sou k 5V* c/o . .

Lettres ue gage de la 
Banq. 1. de lüuu- 
ko  ̂6®/» . - • - 

Lettres de gage de la 
Banq. f. de Poltava 

Lettreo de gage de la 
Ban. tone, de Toula 

Lettres de gage de la 
Banq. Ion. de Kiew. 

L.ttresde gage dala 
Bauu- íouc. de Bes- 
sarabic-Tauride 

Lettres de gage de la

Ache-
teure.

Ven-
deurt.

95Vi 95»/*
95V* 95»/#
95

_ —
—

— —
93Vt —
— —
_ —

—
— —
— —
— —

165 Vi 156
152V* 152»;*
92*/« 93
95Vi 96

1 1 1 —
108 —
108V» —

115»/* —

91»/# 91»/*

— S8Vi
85»/# 85*/#

89*/# 89Vi

90 90V*
89»/* 90
— 8Ü»/8

90 —

— 88

,89»/.
i 89V#
1
1 - 1 -

VKNTK3
faitei.

95*/# 
95»/#. V*

Banquea privées>
Banq. de comm. privée de St-Pét. 
Banq. d’esc. de St-Pét. I”  ém.

» 2® ém.
Banq. intemat. de St-Pét. P* ém.

» 2* ém.
Banq. russe pour le comm. étrang. 
Banque de comm. Yolga-Kama

P* ém.
> 2* ém.

Banque de comm. de Varsovie
> 4* ém. (100) 

Banque d’escompte do Varsovie
Banque privée de Kiew..........
Banque industriclle de Kiew 
Banque de rom. de Réval P® ém.

> > 2 *  ém.
Banque de comm. de Cronstadt 

» d’Odessa •.
» Nicolalew..
> Azow-Don..
> Kost.-8-l.-D.
> R'ge- • ■ • •» Libau —
> Sibérie ...
> Lodz......

Banquea fonoíéres.

92*/#, */*

91‘/<, Vi

VALKITR
primitiva.

250 r.
250 — 
250 -  
250 — 
250 -  
250 -

1000 —
lOOO — 
250 — 
250 
260 -  
250 — 
200 -  
100 — 
loo — 
250 — 
260 — 
2.0 — 
250 — 
250 — 
250 — 
250 — 
250 — 
250 -

Banq. fonc. de Kharkow...........  200
Toula................  200
Poltava. . . . .  . 2J0 
Yarosl.-Kostroma 250 

Nijni-Novg.-Samara 26ü

industriellea.
Compagnie des eaux minérales..
Compagnie Bavaria...... ...........
Uompag.de tannerie deVladimir.
Filature de coton...................
Nour. comp. de blature de coton
Filature de cotou Samson.......
Compag. de filature de coton de

Vassili-Ostrow ...................
Jompag. du gazdeSt-Pétersb... 
Nouveilecompagniedu gaz ... 
Compagnie du gaz d’Odessa. - 
Compag. descoüduits d’eau et d’é-

clairage au gaz ...................
Cuuip. aes comí, d’eau de St-Pét. 
Garde et uant. des efiets et marc.
Mont de pieté..........................
Üblig. á 6 ®/o du Mont de piété . . 
Lombard privé de St-Pétersb... 
Compag. uu Nord des assur. et 

d’entrepOts des marchand. avec 
emission des warrants ... 

.••ociété d’entrepóts sur Golodal 
SociétérussedeMétallurgie etde 

construction mécanique. 
d® d» üblig .

Compagnie Archimed...........
Expi. ues carriéres Poutilovo-An-

touovsky..............................
Exul. des bouilles du bassin de 

Moscou
Oblig. k b®/o d'exploit. des houü- 

les du bassiu de Moscou —  
Socióté ruase de construction •. •

20 -
Ux) — 
lUO — 
142 */i 

1000 — 
lOtO —

250 — 
57 Vi 

100 — 
1-25 -

lOÜ- 
100 -  
40 -  

100 -
125 —
126 -

260 — 
160 -

100
200
ICO

200 -  
100 —

Ache-
teuri.

1Ven-
denri,

TENTE3
feitM.

S15 317
343 345
U7 148Vt —
— 180 —

118 119 119
193 195 —
—
— — —_
— 116 — _■
— — —
— — —
— — —
— —
— — —
— _
— 343 —
— — 190

151 —
_

— —

— —

— 260 ——
— 276 275
— — —
•— —
mam _

138
152Vi 154 —

—
—

— — —
140 —
109 —

m̂

_
— — —
— 25 —
— —

■ — — —
— — —
— ~ —

DEtn-lMPÉRULE

6 r. 12 c. 6 r. 14 c., » r. > o. 
4 0/0 Mét. Février, > jours. 
» > Aoüt » moii.
Escompte í  1/2, 6 1/2 r. 0/0

ACTIONS ET OBLI-' ’̂i®" Acb». Ven- VENTEB
ATIONS. ; ^Te. tenrg. dears. feilM.

ACTIONS ET OBLl- 
GATIONS.

Aebe-Unrs.

OompagniOB d’as- 
suranoea

contre l’incendie
Premiére comp......
Seconde comp........
La ,'<a¡amaudre......
Comp. de St-Pétersb 
Comp. moscovite...
De Russie..............
De commerce.........
Kéassurance contre

l’incendie ...........
Assur. sur la vie ... 
Assur. russe contre la

gréle..................
Lloyd russe. .........
Mamime et fiuviale. 
Des transporta Na-

dejtia ..............
Dvigatel................

Compagnies de 
naTÍgation.

Actions.
A vapeur Yolga......

d° Samolct .. 
d® Kamaet Yolga 
d" Wolkhow . -

Cemp. ru'Stí de nav, 
á vap. et de com 

Purt marchana de 
Péterhef. .. . 

A vapeur ivc2>íttne .. 
De la mer Blauche.. 
Caucase et Mercare.
Le Nord................
Dniepr...................
Le Dauphin..........
VuVean.................
De la bcheksna..
Lebed....................
St-Pétersbourg-Volga 
A vap-eur sur le Dou.

d® sur l’Amour 
Compag. du 'louage 

Voiga-Tver........
Obligations.

Compag. de navigat. k 
vapeur Üamolet 

Compag. du Touage 
Yolga-Tver......

615
163
274
245

166
260
260
78

114

140

580

Ven-
deari.

Vente#
falte#.

106

107

164

170

Chemins de fer 

(actions).

Grande Société des 
ch.de fer russes..

Tsarskoé-Sélo......
Riga-Dunabourg.. 
Moscou-Riazau ... 
Dunabourg-Vitebsk. 
Varsovie-Térespol..
Volga-Dou...........
Riazan-Kozlow......
Riajsk-Morschausk
Koursk-Kiew........
Kozlow-Vorouóge.. 
Orel-Yélets.... . .
Yélets-Griazi........
áchouia-lvauovo...
Vitebsk-ürel.........
Rybinsk-Boiogoié.. 
i’aiubow-Saratow.. 
i’ambow-Koziow...Novotoi'iok...........
Moscou'Brest........
Varsovie-Vieune... 
Griazi-Tsaritsite... 
Koursk-Khar.-AzowPoti-XiíliB.............
Baltique................
Kiueschma-ívancYo 
Vorouége-Grouchew 
Varsovie-Bromberg.
üdessa (lOü) ........
iiibau...................
Brest-Graéro —

OKemins de fer

(obligations).

Gr. Société des chem. 
de fer russes aV» “/o

Riga-Dunabourg__
Varsovie-Térespol... 
Riazau-Kozlow... .  
Moscou-Rlazan... .  
liiajsk-Morschansk.
Koursk-Jüew........
Vttebsk-dtH...........
Poti-Xitíis..............
Schuoia-ivanovo... .
ürel-Yelets...........
Koursk-Kharkow. .. 
Khark.'Hrémeatch.d® __
Kharkow-Azow...

d® __
Mosuou-Smolüusk .. 
lambow-Kozlow.... 
Moscüu-Yaroslaw .. 
Ryb.-Bologoíó 1« ém. 

d® 2® ém
Baltique.................
Oral-Griazi...........
Kozlow- V orouége 
Moscou'Koui’SÁ......

moBmssBammm

125 th. 
W -  

125 -  
100 -  
16 L. 

100 r. 
100 — 
100 L. 
125 r. 
100 L 
100 r. 
100 -  
100 -  
125 -  
125 -  
100 -  
125 -  
IDO -  
100 -
125 -  
6U —

126 — 
126 -  
125 — 
125 -  
100 — 
100 — 
100 — 
100 — 
lOO — 
100 —

138V»

256Vi
133»/*

125
180
56Vs

lllVi

70V*
31

800 -  
125 — 
100 — 
JUüth. 
200 ' 
2'X) • 
2U0 '
too: 
20 

200 th. 
200 — 
200 -  
200 -  
100 L. 
200 th. 
100 L. 
2ü0th. 
100 L. 
lüü — 
200 th. 
200 — 
jUO -  
200 -  
200 - 
lUO L.

97

10S*/|
106

105
105

105

189 
67 

135 
256 
154y* 
115 
85

144

77

46

71

96

266V*,V» 
133»/*, 134

lllV», 112

94

78»/*

32

104

- )
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JOURNAL DE ST-PÉTERSBOURG.
■K.ja.

Les funérailles de la princesse

jln a sta síe  O alitzín e
auroiit lieu au couvent de St-Serge, 
le 12 mai, á dix heures et demie.

1531

La famille Melnikow a la douleur d’annon- 
cerlamort de

la. A lejan d re Pétrovltcb

décídé le 10 mai aprés une courte maladie.
L’enterrement aura lieu samcdi 12, au cou- 

Tent de Novodievitchy. On se reunirá á 9 h. 
et demie du matin k la maison mortuaire, 
Fouratatskaía, n° 3, oü des priéres seront 
dites chaqué jour á une heure de relerée et á 
8 heures uu soir. 1522

LOGEMENT MEUBLE
avec vaisselle, batterie de cuisine, etc., com­
posé de cinq chambres et uue cuisine, i  
íoucr rué des Officiers, maison n® 10, loge- 
mentn“ l. 1523

C O M P A O N IE  M IR IT IM E

Fraiicü-Kusse.

ON DÉSIBE
Ni

ITME n K TWE coiffeur de premier ordre, á Ber- UME ilnlrlu Un, q d a cultivé sonmétier arec 
le plus grand succés uepuis 6 ans, mais ne connatt 
que I’alTemand, désire, nar suite de circonstances, 
un emploi chez un graiiu coifiVur en Russie. 

Adresser des odres franco aux init. L. 1598

AAIli.
Du IG (28) mai jusqu’aii 20 aoíit (1'^ septembre) tous lesjour-s trains de 

plaisir de lÍJ I io u r g :  par lo canal de Wnlíiaia á la chute d’eau d’ f i i i a t r a .  
Vente de billets h Thotel d ’ l m n t r a  á Vibourg au prix de 3 r. 50 c.

Le passage au-dessus de la chute se fait par une < gondole volante. > 1367 
Vibourg, mai 1873. La direction de la Société < l i i i a t r a .  >

k l’expédition d’annonces de llodo^he Mosse,
Berlín. M. IBOl

L.e stcamer Constantin, capitaiue üínrchaud, est 
arrité á. Cronatadt, et quittera ce port pour le 
Havre vers le 17 ou 18 oourant.

Améuagements pour passagers. b’adresser 
freí etpassages chez M. C. Wachter&C*, 
Galemaía.

UN JEDNE HOMME lemimd uu peu le
russe, arrivé k St-Pétersbourg depuis uu mois seu- 
lement, avec une famille oü il est encore, cherche 
une place de courrier: il accepterait aussi une!epi
place'de valet de chambre, mais de préférence dans 
uue famille qui partirait pour l’étranger. S’ad. pour

A  LOÜER

tousrenseiitnements quai de laMoika,n‘’28, maison 
Korsakow, log, 4, sous les initiales C. M. 1496

t 1 Anrn un logement de 30 chambres, avec A  LOubR tous les accessoires, pour une 
famille riche. Rué Mokhovaía, maison Troimtsky, 
nM,log. 1.

A  LOÜER
deux grandes chambres bien meublées. Pont de 
Pierrre, m. Ollivier, log. n° 14, bel étage.

S O U R C E S
WAPHTE.

Riche groupe séparé, k ^es/^^fífÍA^bPré^tS^ ment avantageuses, se vend k 
Pour l’exploitatiou il faut un capital réum k des 
connaissances en géologie et en chimie . ,

Pour les détails s adresser dans le batiment de■'OUr íes ueiaUB sauicaogi — -------- -
.  A le x a n d re -N e v sk y  tch a sti  ̂ a u p n s t a w  d u l «  

la rron d issem en t.

B R O W iV L O W S  u m

Marsdin for H U L L  
Panther for A N T W E S P  
Milán for D U N D E E . 

will leave Cronstadt about 20 May. 
Excellent accomodation for passengers.

For particulars apply to Thomson Bonar & C®, ̂ a- 
lernaia, house Astasheff. iwu

RATEAIJX A V A P E IR
á hélice du Nord

entre
D U N K E R Q U E

et
S A IN T  - P É T E R S B O U R G

en correspondance directe avec le chemin de fer 
du Nord.

Le magnifiquesteamer neuf LE JRorel, de 1,20Ü tonneaux, est entré k Cronstadt je 
5 courant et repartirá pour Dunkerque dans le 

courant de la semame prochaine.
lisera suivi de prés par lepitaine Maryn, qui est attendu &, Cronstadt.
S’adresser pour plus,ampies rensejgnements au 
comptoir Kerrc AUxéiew, boulevard de la Oarde 

k cheval, n" 9.

1  T3 ET 81
persp. Vosnessensky, au coin de la Gr. Mestcban- 

skaia, m. Elisséíew, anciennement 1 our.

SERVICES DE TABLE
ET

S E R V IC E S  A  T H E
OEISTAUX ET LAVABOS.

GRASD CHOlX. — PRIX TRÉS HODÉRÉS. 1238

D E N T S
d i a m a n t i n e s

Le orocédé de la pose de ces dents fait oubher la 
p¿fe des dents naturelles et líontnbue k la conser

MorAtia, 16, log. 1-

. E A U X  M IN E R A L E S
üíATlJREliXifiS

fratchemeot puisées. au magasm 5ío» & ftiicoinduKirpitchuoípér.,m.Kononow. ^ 128»

STEAMERS-WILSBN L I E .
The Thomas Wilson, captain MarshaU, 

will sail about the 13th May for
H U L L

The CalypiO, captain Jenkins, about the same time
for

For lurtner pamcuiaiB son, Vassily-Ostrow quay, comer of 
line, n® ú'J-

L O N D O N .
Excellent accommodation forP»?8eugeH.

En vente chez E . M E L L IE R , libraire 
de la Cour impériale, au pont de Pólice, 
maison de VéQlise holíandaise d Saint'̂  

Pétersbourg.

A nnuaire d ip lom aü qu e
de

1484

A LOÜER
trois chambres élégamment meublées et chambre 
de domestiques. S’adresser Novo! peréoulok, mai­
son n® 4, log. 1. 1486

ACHAT E T  VENTE
de diamants, pierres de couleurs, perles fines; ob- 
jetsanciens, meubIes,bronzes,pendules, porcelaine, 
vases, groupes, statuettes; tabatiéres, émaux, minia- 
tures,eventails, argenterie, points d*Alen?on, toutes 
sortes de dentelles anciennes et modemes, cache­
mires tures et différents objets de valeur. — Petite 
Morskaia, maison Fédorovr, n* 11, magaain de 
M“ « lakoDSon. 4012

POOR CAÜSE DE DEPART
k remettre uu logement meuhlé de 18 chambres, 
avec lingo de lit et de table, batterie de cuisine, 
bain, watercloset, etc., divisible en trois apparte- 
ments; deux escaliers de parade. S’adresser au 
suisse de la maison n” 19, Maximilianovsky péréou- 
lok (anclen Gloukhoí). 1493

L A

PftRFUMERIE ORIZA
DE li. liEGBAilíD

( D e  P a r í s )

ÓV trouve chez tous les 
'Coiffeurs et ^arfumeurs 
de V^mpire^ dc> fF^ssie.

66

Ü E I i A I V O G K l i r E .
TEINTUa PAR EXCELLEKCB 

DE DICQUEHARB
fsiné de Rouen.

GENE

Pour teindre k la minute en 
toutes nuances les cheveux et 
la barbe sans danger pour la 
peau et sans aucune odeur. — 
Cette teiutur» est snpéncureá 
toutes cellesemployeesjusqu’ít 
ce jour — Depót principal 
chez M. A. Rodzakofp, au Go- 
stinoi-Dvor, k St-Pétersbourg; 
et chez les principaui parfu- 
meurs de Russie. O.P 309

THE CRÜCKFORD’S
AUCTIOX -  HALL -  COMPAAY

( L i m i t e d ) .

Premiére liste des patrons.
The Earl of Dudley. 
The Earl of Dunmore. 
The Earl of Clarendon. 
The Earl of Leicester. 
Viacount Powerscourt. 
Sir DudIoyMajorihanks 
J. Gerard Leigb, Esq. 
J.Mackeuzie, Esq., of 

Kintail.
TheDukeof Sutherland

J. Pender, Esq., M. P.

Directeurs.
The Count (ileicheu, 

R. N.
Augustos Savile Lum- 

ley, Esq.

O N V E N D
une petite maison isolée, avec tout le confort 
possible et grand jardín, toute neuve et parfaite- 
ment entretenue. S’adr. V.-O., 2* iigne, m. 31, 
le matin jusqu'á midi. 1358

C H E M IN  D E  F E R
DE L A

BALTI<^IJE.
Recettes pour le mois d’avrü 1873.

Pour transport de voyageurs............................................ '• 69,872 53
marchandises............................................. 106,127 20

The Earl of Mount Edg- 
cumbe.

The Earl of Rosebery. 
Lord Ashburton.
Sir Ivor Guest, Bart. 
W. Eaton, Esq.
SirContts Lindsay ,Bart 
Lord Lytton.

SirAlfred F. A. Slade, 
Bart.

The Honourable Philip 
Stauhope.

Secrétaire et gérant : M. Johu Bristow Toras 
(late of MM. Toms.aiid Luscomb), 103, 
New Boud-street.

Le principal criettr : M. Champneys Charles 
Buteber.

Offices — At the Aution Hall, n®* 50,51, 52 
and 53, St-James-street, London S. W.

L ’E M P IR E  d e  r u s s i e

pour l’année 1873. 
i T r e í M i é m e  a n n  é e).

1 TOl. in-12. Prix 75 c. 1504

• Vermicrs des anounccs junir rinJépeudance belge

H AASEN STEIN  E T  VOGLER eG8
cal MAISON d’ANNONCES 9
¡̂L fo n d é e  e n  1955. tr»
w%
»aen

ss
m

Bureaux : Hamboiirg, Lubeok, 
Berlin, Broslau, Leipzig, Eresde, 
Cologue, Francfort-sur-Mem , 
Munich, Nuremberg, Stuttgart, 
Vienne, Fragüe, Bfile, Zurich, 
Bt-Gall, Qenóve et Lausanne.
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Placement d’aauonce» de toute espéce 
dans tous les journaux et feuüles perio- 
diques de l’univers aux prix des jour- 
naux mémes.
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B rROHPTIT[l)E,CÉLÉMTE, ÉCOSOHIK.

Cette Société aété forraéepour suppléerá un 
besoin national.

Son but est de fonder k Londres un vaste 
établissement central dans lequel Ies objets 
d’art et autros articles de valeur de tóate es- 
péce peuveut étre vendas á Tenchére ou á com- 
mission.

L’hdtel des ventos, un établissement sembla- 
ble á París, jouit d’une réputation européenne. 
II est de beaucoup supériear aux locaux trop 
remplis et inconfortables oú ont lieu h présent 
les enchéres k Londres.

Le spacieux immeuble de la Société et aa 
position dominante dans la píos fashionable 
rué du West End fout croire aux directeurs 
qu’ils seront & méme d’offrir aux acheteurs et 
aux vendeurs des facilités au moins égales k 
«elle da célébro h6tel des ventea de París.

Les ventos se feront dans Ies magnifiques 
salons de la « Halle aux enchéres » dont la 
grandeur mettra les acheteurs en état d’exa- 
miner á leur aise tous les objets avant qu’ils 
soient mis é rencan.

Les directeurs feront tout leur possible pour

Ensemble.

Différence en plus pour 1873..........................
Du 1“  janvier au 1" mai 1873.

1872.

1525 Différence en faveur de 1873.

. 175,999 58
06

30,208 47
583,238 21
450,914 66

132,323 55

en honuéte et publique concurrence, et pour 
donner aux acheteurs toutes les süretés de 
bonne foi.

Des arrangements ont éié pris pour faire 
droit & toutes les demandes légitimes du com- 
merce.

Applications pour ventes, évaluations et au* 
tres iüformatious doivent étre adressées au se­
crétaire de la Société. H. V. 1125

Les affairea commenceront le 15 luai.

W I E S B A D E
Thermes alccdins saJins d'ancienne renommée, eonnus depuis des siécles (30—50° Eéaumur).

Cure uoii Interrompiie pendant toute l ’auuée. \• i
Les therm^ de Wicsbade contiennent prés de 900 cabinets de bains. En outre : Eta- 

blissements bydrothérapiques. Bains de bourgeons de sapiu, russes, romains-irlandais, de 
vapeur et de natation. Bains rainéranxetmédicinaux de toute espéce. Etablissementdegyra 
nastiqne orthopédique. Electricité. Etablissement ophthalmologique renommé. Cure de petit 
lait et de lait de chévre. Eaux minéralesde toutes les sources connues et depremiére fralcheur

Tous les jours, concerts donnés par Vorchestre municipal des })ains dans les magnifi 
ques salons de Conversation, dans les jardins et prés des sources. Musigue militaire, con 
certs extraordinaires et Matinées musicales. Cábinet de lecture contenant 150 journaux 
Salons de jeu, Cafés et Restaurants. Billards. Pares et Trinl-kaile. Théátre royal riche- 
ment subveníionné. Bals et Réunions. Chasse et Péche.

En automne: Grande courses de chevaux (en plaine et steeple-chase).
Climat excellent, situation magnifique et environs charmants á proximité dn Rhin. Ex- 

' cursions par bateau á vapeur et chemin de fer dans le Rhingau, an Johannisberg, k RüJes- 
: heim, dans la vallée de la Nahe, k Mayence, Darmstadt et Francfort. R. M. 1131 

Correspondance directe par chemin de fer dans toutes les directions.
La direction municipale des bains de Wiesbade; F . H e y l .

CHEMIN DE FER
DE

V A M O T I U T E l E S m

R elevé d es re ce tte s  dn m ois d ’avril 1 8 7 3 .
Voyageurs...................................  36,826 r. 83 C.
Marchandises.............................. 64,066 63 1/2
D iv e r s .....................................  584 74

------------------- -----------  ^
1505 Total. . . . 101,478 r. 20 c. 1/2

En avríl 1872 les recettes s’élevaient á 76,020 97

Done il y a un excédant en faveur de 1873 de . 25,457 r. 23 c. 1/2

ou de 3 3  fl/3  0 /0 .

Gd rente ebez E M I L E  M E L L I E R ,  libraire de la fionr impériale,
au pont de Pólice, maison de Véglise holíandaise, á St-Pétersbourg.

ciRTE DE KHiVA, par Kiepert; prix 50 c.
LOTUS BLANC. QuestioDS d’aujourd’huí etde de- 

main. PoUtique. 1 vol. in*12.; prix 1 r. 
25 cop.

LACQEL. L’Angleterre politiqueetsociale. 1 vol. 
in-l2 ; prix 1 r. 25 c.

PONTMARTIN. La mandaríne. 1 vol. in-12 ; prix 
I r. 25 c.

FÉVAL. Le dernier vivant. Tomo denxiérae et 
dernier. Lo défenseur de sa femme : prix 
1 r. 5 c.; les deux vol. 2 r. 10 c.

BiART. Les clientes du docteur Bernagius. 1 vol. 
in-12 ; prix 1 r. 5 c.

MADELEiNE HNDER8. (My Uttle lady) traduit 
de l’anglais. 1 vol. in-12 ; prix 1 r. 25 c.

viviEN DE ST-MARTIN. L’annéo géographique. 
lUannée ¡1872). 1 vol. in-12; prix 1 r. 
25 cop.

RATHERY ET BOUTRON. Mademoíselle de Seudéry, 
sa vie et sa correspondance, avec un choix 
de ses poésies. 1 vol. in-8®; prix 2 r. 80 c.

ALPH. KARR. Lcs Guépcs. 30® 6t 31® iívraíson; 
prix chacune 25 c.

oRERVTLLE-MTniEAY. Les hommcs du second em­
pire. Silliouettes contemporaines. 1 vol. 
in-12; prix 1 r. 25 c.

EDGAR QuiNET (M“*). París. Joumul du siége 
1 vol. in-l2 ; prix 1 r. 25 c.

PLUTL's. Comédie en doux actes en vers, par 
Millaud et Jollivct, in-12 ; prix 80 c. 

l ’a c r o b a t e . Comédie en un acte en prose, par 
Octave Feuillet, in-12 ; prix 60 c.

OuM'áges aiiglais iiouveaux.

M u siq u e . La Petite Reine opéra-bouffe en trois actes, musique de Vasseur.Partition
pour piano et chant. Prix 5 r. 25 c.

iV. A  MjC p o r i  p o u r  P in M é r i e u r  s e r a  c a l c u l é  s e l o n  l e
n o u v e a u  l a r i f  d e  l a  p o s t e »  1529

BAINS DE HALL

1 1  ^23) M A I .-N ” 124.

COMPTE-RENDÜ
DB Li

BANQUE DE COMMERCE
PE

poní* ie p rem ier e x e r c ic e , du lO ju i l ie t  1 8 7 1  au
3 i d é c e m b re  1 8 7 2 .

Le capital de fondation de la Banque consiste en 
1  million de r., soit 10 ,0 00  actions, versées enentier,

de 10 0  r. chacune
dont 5,000 actions de la 1*̂® ómission 

» 5,000 » II® »)

ouiDA. Pascaril. 2 vol. in-12; prix 1 r. 20 c.
Miss THAKERAY. Oíd Kciisington. 2 vol. in-12; 

prix 1 r. 20 c.
Miss BETHAM-EDWARDS. Kitty. 2 vol. in-l2; 

prix 1 r. 20 c.
HOLME LEE. Katherincs trial. 1 vol. in-12; prix 

60 cop.
Bi’LWER. The Corning race. 1 vol. in-12; prix 

60 cop.
mürpiiy’s MA8TEE by the author of < Fonnd 

dead. » 1 vol. in-12 ; prix 60 c.
TROLLOPB. Australia and New-Zealand. 3 vol. 

in-12 ; prix 1 r. 80 c.
DE PüLiGA (comtesse). Madame doSévigné faer 

correspondents and contemporaries. 2 vol. 
in-8® relies; prix 14 r.

pour mettre les vendeurs en état de disposer

1,000,000 r.

H A U T E - A U T E I O H E .
Les salines iodo-bromurées de Hall, dans la Haute-Autriche, oceupent le premier rang parrai 

les thermes de ce genre, grÁce á leur richesse en ioJe et en brome et aux brillantes cures qu’el-
les ont opérées. , ,

Elles sont particuliérement efficaces pour la guerison des maladies salvantes : scrofuies 
soas tontes les formes, rachitisme, syphüis invétérée, máladies de la peau et des mmbranes m«- 
queuses, certaines maladies des femmes, affections chroniques des os, inflammations articulaires
et leurs suites, etc.  ̂ . . , . . i. *

Hall, situé dans une des plus charraantos contrées de la Haute-Autriche, jouit de tous les 
avantages de son climat subalpin et convient par conséquent aussi aux cures de petit-lait, pour 
lesquelles les baigneurs disposent á'excelleni petit-laü de chévre.

Hall, dans la Haute-Autriche, entre les villes de Linz, de Steyer et de Wels, est áhuit heu­
res de Vienne et k six heures de Salzbourg et de Passau.

On a donné pleine satisfaction aux désírs manifestés par le public, en établissant de nou- 
veanx ronduits qui aménent constamment de l’eau de source excellente et fralche, en organisant 
une cure d’eau iodurée k boire, en découvrant de nouvelles et ahondantes sources d’eau iodu- 
rée en installant de nouveaux cabinets de bain, en inaugurant au bureau télégraphique le Ser­
vice continu de jour et de nuit, et enfin en améliorant le régime postal de fagon á ce qu’il ait 
quatre expéditions par jour.

En outre on a procuré aux voyageurs tous les agréments possibles r un magnifique Kur- 
saal avec de confortables salles de lecture, de jeu et de billard, un bon orchestre, des bals, des 
concerts, un vaste et superbe pare, avec délícieuses écbappées de vue sur les montagnes, et de
ravissantes promenades dans les environs. . , ^

L'ouverture de la saison a lieu chaqué annee le 15 mai et la dóture ordmairement alaf^n

de renseignements plus précis, s’adresser k Vadministration des bains de Hall.
Pour les malades auxquels le voyage k Hall est impossible, on expédie l’ean iodurée en bou- 

teilles, ponr l’usage interne et externe, et le sel d’iode, également en bouteüles, par caisses de
25 ou 50 bouteilles. -,tt ■,  ̂ , » . . j(Test la maison de commerce des héritiers de P. W. de Haselmayr k Lmz qui se charge des 
envois et donne tous autres renseignements. De plus, on trouve l’eau iodurée et le sel d’lode de 
Hall dans tous les grands établissements d’eaux minérales.

Le comité permanent de la Haute-Autriche.
______  IfilR

R E C E T T E S .
Intéréts:

Sur titres............................................................................. R. 56.987 69
» marchandises.............................................................  6,254 66
» effets escomptés..........................................................  26,398 39
> effets.........................................   8,161 97

97,803 71
A déduire ceux payés sur dépdts en

comptes-courants.............................  6,361 79
Pour dépéts & terme..................................  28,022 08
Pour dépóts remboursables sur demande . 771 05
Pour quittances de la douane.................... 4,229 94

----------------- 39,384 86

Provisions.............................................................................
Bénéfice réalisé sur la vente de títres..................................
Taxes ponr la garde de t it r e s ...........................................
Provisión de l’agence du Lloyd russe..................................

T o t a l ...................
DÉPENSES.

Frais pendant 18 mois:
Appointements...................................................................  16,022 25
Frais de bureau...................................................................  330 74
Poste et télégrammes.......................................................... 659 06
Loyer, chauffage et écla írage ...........................................  1,188 13
Courses et déplacements.....................................................  773 32
Frais d’impression..............................................................  618 66
Guildes et taxes...................................................................  764 14
Jetons des membres de la direction 3,010 »

» des délégués.......................................................... 560 »

32,926 30
Timbre sur effets ..............................................................  269 10

58,417 85 
16.484 70 
1,333 41 

134 »
2,043 20

78,413 16

28,195 40

Bénéfice . . . .  55,217 76
A déduire:

5 0/0 au directeur, conformément á Tengagement pris avec 
luí, d’aprés le § 39 des statuts Ini assnrant la somme
d’aj moins 2,000 r. par an. 3,000 »

Bénéfice net . . . 53,217 76
Dont conformément au § 67 des statuts 8 0/0 du capital de 

fondation, soit 47,833 r. 34 c., sont répartis comme 
suit:

5 0/0 au capital de réserve.................................  2,391 67
2 0/0 á la direction........................................... 956 67
93 0/0 restants comme dividende pour les actions déla

P® óm ission...........................................  44,485 *
------------------------------  47,833 34

Reste. 4,384 42
Dont 70 0/0 est joint au dividende.......................  3,069 09

» 20 0/0 estdistribué aux fondatenrs................. 876 89
» 10 0/0 est attribué au fonda de réserve des employés

de la Banque...........................................  438 44

4,384 42

Les actionnaires ont rê u en dividende................ | ^3’q69 09
-----47,554 09

Soit 7 94/100 0/0 par an ou 9 r. 50 c. par action . . . 47,500 *
Le reste indivisible de........................................  54 09

------------------------------  47,554 09
Est porté au compte de profíts et pertes de 1873.

R ilan  au  3 1  d écem b re  1 8 7 2 .
A C T IP .

Caisse ...............................................................................................................R. 88,311 89
Soldé en notre faveur notre succursale de Pernau et k différentes banquea et

institutions de crédit de Russie etde l’étrauger........................... 641,207 95
Effets et titres en commission.....................................................  91,549 87
Intéréts sur effets................................................................... 1,573 26
Effets sur la Russie et l’étranger.................................................. 505,717 15
Avances sur garantiede titres et de marchandises..............................  1,088,077 18
Papier timbré......................................................................  454 25

2,416,891 65
P A S S IP .

Capital des actions........................................................ It. 1,000,000 »
Capital de réserve............................................................  12,391 67
Dépfits termes fixe et indéterminé.................... R. 726,027 71
Dépéts en quittances de la douane.......................  113,613 >
Dépóts en comptes-courants..............................  137,527 »

M   977,167 98
Créanciers divers...............................................................  333,638 99
Intéréts sur dépéts............................................................  19,381 86
Intéréts sur avances............................................................ 19,432 76
Faux fra is.....................................................................  2,052 29
Compte de la direction et des fondateurs....................................  4,833 56
Fonds de réserve des employés de la Banque.................................  438 44
Dividende pour 1871-72   47,500 »
Compte de profits et pertes pour 1873........................................  54 09

R. 2,416,891 55
Les membres de la direction : Com te F . H . Ig e lstro m .

A . Kho lo stow .
Chr. Rote rm ann.

Le membre de la direction et directeur : E m lle  Kase lack.
Le teneur de livres: G. W io h n e v sk y .

E X T H A IT
du procés-verbal de la premiére assemblée générale 
ordinaire des actionnaires de la Banque de commerce

de Réval, du 24 avril 1873.
Quarante actionnaires s’étaient présentés, dísposant de 185 voix, y compris celles représentées 

par proenration.
La vérificatioD faite de la liste imprimée des actionnaires ayant droit de voter et le nombre 

des voix fíxé, il a été procédé á l’ordre du jour.
Aprés la lecture do rapport de la direction sur la premiére période d'existence de la BaoquD 

ainsi que de celui des délégués relatif & ce méme rapport, toutes les propositions salvantes faites 
par la direction ont été adoptées k one grande majorité.

1® Adoption de compte-rendu et de la répartition du dividende pour 1871-72 de 9 r. 60 c. 
pour les actions de la U* émission.

2® Décision relative k Tachat ou k la construction de bátiments pour la Banque á Réval et 
la succursale de Fernán.

3® ConfírmatioD du nouveau contrat conclu avec le directeur de la Banque.
4® Ratification des instroctions pour le directeur, ratifícation de celles pour la succursale de 

Réval, état prévu des recettes et dépenses pour 1873.
Les places laissées vacantes k la direction par suite de démission ou á toar de rdle ont été 

réoccopées par la réélection de M. A. Kholostow et par Télection de MU. Emmanuél Hess, 1® 
colonel Fierre de Hdmersen, et le gentilhomme de la chambre barón Const. Korff. A la pía®® 
de M. Emmanuél Hess, délégué, élu membre de la direction, M. l’avocat Th. de Bunge a éte 
nommé délégné. , ,

Comme remplaqants éventuels des délégués ont été choisis candidats MM. les conseiua'®
J. Pfaff et P. Elfenbein. . . .  • i

Des comptes-reudus imprimés détailiós avec le rapport de la direction et des délégués, 
que le procés-verbal in extenso de l’Asserablée générale, sont distribués sur la demande de MM. 
les actionnaires k la caisse de la Banque k Réval, á la caisse de la succursale k Pernau et che* 
lea aaents de la Banque k St-Pétersbonrg, MM. Kaselack et C®.

Imprimerie tebhké A vusaor (Journal de Sl-PékrStomg) Blaiimllianovsky péréoiUok, mftiion Dll8aa3̂  b*í16
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